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m
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Le P
rintem

ps de septem
bre à Toulouse

D
u vendredi 21 septem

bre
au dim

anche 21 octobre 2018

Festival gratuit

Le P
rintem

ps de septem
bre 

dédie Fracas et Frêles B
ruits

à la m
ém

oire d’A
nne Tronche 

(P
aris, 1938 – Toulouse, 2015).

« E
t nous n’expédions

aucun des nôtres vers
ton abîm

e,
B

abel. » 
P

aul C
elan
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4
5

E
n 2016, Le P

rintem
ps de septem

bre ouvrait sa prem
ière édition dans une 

tem
poralité biennale. B

eaucoup d’entre nous garderons longtem
ps en 

m
ém

oire la petite m
usique de l’installation de R

agnar K
jartansson au 

Théâtre G
aronne, le sable à perte de vue déversé par H

ans O
p de B

eeck 
aux Jacobins, les lettres enflam

m
ées de C

laudia C
om

te glissant sur la 
G

aronne ou encore les statuettes vernaculaires issues de la collection de 
la Fondation C

artier côtoyant avec bonheur celles, rom
anes, du M

usée 
des A

ugustins. S
ous la houlette de C

hristian B
ernard et des douze com

-
m

issaires associés à l’édition, Le P
rintem

ps de septem
bre a souhaité 

affecter la ville, ses lieux, ses habitants, en créant un parcours à la fois 
visuel et sonore, vivant, ém

ouvant au sens prem
ier du term

e.
  

Les plus de 200 000 entrées décom
ptées alors tém

oignent sans am
bi-

guïté de l’appétence et de la curiosité du public pour la création contem
-

poraine dans la diversité et l’exigence de ses form
es. L’édition 2018 creuse 

ce m
êm

e sillon d’un festival d’expositions et de perform
ances de nature à 

affecter nos sens et nos esprits, à entrer en résonnance étroite avec les 
lieux qui les accueillent, à nous faire découvrir des form

es d’expression 
ém

ergentes. L’un des titres im
aginés par C

hristian B
ernard pour l’une des 

expositions de l’édition, I’ll B
e Your M

irror, m
e sem

ble tout particulière-
m

ent représenter le projet dans son ensem
ble en ce qu’il évoque le reflet 

singulier du m
onde tel qu’il va, aujourd’hui et m

aintenant. Je ne peux que 
m

e réjouir, par exem
ple, que le festival tém

oigne de l’extraordinaire vitalité 
de la création fém

inine.
 

M
arc B

em
bekoff et G

arance C
habert, M

arie D
elanoë, É

m
ilie Flory, 

A
rnaud Fourrier, Jill G

asparina, Valérie M
azouin, M

anuel P
om

ar, Valentin 
R

odriguez, P
aul de S

orbier et A
nnabelle Ténèze sont les com

m
issaires 

associés de cette édition que nous voulons plurielle, nourrie d’univers et 
de pratiques m

ultiples infusant la ville, son agglom
ération et la R

égion. 
  

Je rem
ercie ici avec force tous les partenaires publics et privés du 

P
rintem

ps de septem
bre qui contribuent à faire de Toulouse une étape 

incontournable de l’art, et je form
e le vœ

u que nous continuions ensem
ble 

à le développer davantage encore dans les années à venir.

C
herchant sous quel titre générique nous pourrions placer les expositions, 

concerts, projections et perform
ances du prochain P

rintem
ps de septem

bre, 
les m

ots de bruit et de fureur revenaient en boucle, portés par la fam
euse 

form
ule de S

hakespeare. N
on pas que notre festival se fût donné pour 

tâche d’illustrer le thèm
e de la violence du m

onde, m
ais il était évident que 

plusieurs œ
uvres qui l’em

blém
atiseront en 2018 étaient portées par la 

volonté de se placer au cœ
ur des conflits et des tensions de l’histoire. Les 

artistes contem
porains sont désorm

ais nom
breux à en avoir fait le principe 

de leur travail. 
 

La question coloniale, Lisa R
eihana et V

incent M
eessen l’affrontent 

lucidem
ent (l’une au Théâtre G

aronne et l’autre au M
usée S

aint-R
aym

ond), 
ses conséquences sont traitées par Tracey M

offatt (égalem
ent au 

G
aronne) et, plus lointainem

ent, par Laurent M
areschal (à l’H

ôtel-D
ieu). 

Les œ
uvres d’A

lexander K
luge (au G

oethe-Institut et en divers autres 
lieux) et d’A

nge Leccia (à la M
aison S

alvan de Labège) sont hantées par la 
guerre. La dom

ination ne s’im
pose jam

ais sans fracas. E
t dans cette 

assourdissante insistance de l’histoire, que peut l’art avec la fragilité de 
ses m

ultiples form
es ? S

a condition dem
eure d’opposer ses frêles bruits 

qui sont la m
usique de la résistance. 

 
E

n ouverture du quatrièm
e et dernier volum

e de son entreprise autobio-
graphique intitulée La R

ègle du jeu, M
ichel Leiris décrivait en 1976 ce Frêle 

B
ruit com

m
e un « archipel », une « constellation » ou une « m

osaïque », en 
tout cas un « assem

blage ». A
utant de m

étaphores qui dénotent très bien 
ce qu’est notre festival. C

om
m

e la structure fragm
entaire du livre de Leiris, 

celle du P
rintem

ps de septem
bre dit clairem

ent le refus ou l’im
possibilité 

d’une vision unifiée. La situation de l’art contem
porain dans le m

onde 
polycentré de la globalisation suggère l’im

age d’archipel d’archipels tant 
la coexistence éparse des paradigm

es y défie toute lecture totalisante, 
sauf à adopter le peigne dogm

atique des idéologies. 
 

C
’est ainsi qu’à l’échelle de Toulouse (m

ais aussi à C
olom

iers, à 
C

ugnaux et à Labège) et avec des prolongem
ents dans la région O

ccitanie 
(à G

risolles et S
aint-G

audens), le P
rintem

ps de septem
bre présente 

trente-deux expositions d’œ
uvres créées pour la circonstance ou inédites 

en France ainsi que des concerts, des perform
ances et le retour de sa 

M
arie-Thérèse P

errin 
P

résidente-fondatrice
C

hristian B
ernard 

D
irecteur
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7

fam
euse R

adio du bout de la nuit, anim
ée et m

ise en scène cette année par 
A

lain B
ublex avec *D

U
U

U
 – radio.

 
L’auto-réflexivité de l’exposition m

uséale et sa critique institutionnelle 
qui form

aient une grande séquence du précédent festival se retrouvent 
avec l’exposition de N

ina C
hildress au M

usée P
aul-D

upuy où elle déploie 
son regard sur l’histoire des fem

m
es dans la peinture à partir d’une sélection 

de quarante et une œ
uvres de 1501 à 1925 puisées dans les collections du 

m
usée des A

ugustins auxquelles elle m
êle trente et une de ses propres 

peintures. 
 

À
 l’hum

our caustique de N
ina C

hildress font écho les expositions de 
B

runo G
ironcoli (au réfectoire des Jacobins), d’H

ippolyte H
entgen (au 

C
hâteau d’E

au), de M
arie Losier (au B

B
B

 centre d’art) et de V
irginie Loze 

(au M
usée P

aul-D
upuy), m

ais aussi bien l’exposition com
m

une de S
ylvie 

A
uvray, Florent D

ubois et A
m

andine M
eyer (G

rottesques, au P
avillon 

B
lanc de C

olom
iers) ou le m

atch de catch de C
assandro E

l E
xótico à la 

C
artoucherie – autant de tém

oignages des redoutables ruses du burlesque 
contem

porain. 
 

Les form
es de l’im

age en m
ouvem

ent « après le ciném
a » sont notam

-
m

ent illustrées par l’installation de G
erard B

yrne et S
ven A

nderson à la 
Fondation espace écureuil, par la grande exposition de D

avid C
laerbout 

aux A
battoirs, par les nouvelles vidéos d’A

nge Leccia ou encore par les 
petits film

s créés par A
lexandre K

luge pour le festival, com
m

e par le nou-
veau film

 de P
hilippe D

ecrauzat sonorisé en direct par W
ill G

uthrie. 
 

L’écho des luttes actuelles retentit dans les photographies de B
arbara 

B
arberis sur l’usine occupée R

iM
aflow

 à M
ilan (à l’E

space S
aint-C

yprien), 
ou dans la rétrospective Jacqueline de Jong aux A

battoirs.
 

La sensibilité élégiaque à l’entropie urbaine im
prègne les œ

uvres inspi-
rées par le quartier B

ellefontaine com
m

andées à Y
van S

alom
one et les 

paysages ferroviaires de la banlieue parisienne arpentée par M
ichel P

erot 
(au C

IA
M

 – La Fabrique).
 

Le souci de l’expérience sensible des m
al-voyants et m

al-entendants 
se m

anifeste dans les sculptures m
usicales et les perform

ances de Tarek 
A

toui, et les vidéos de C
am

ille Llobet à C
ugnaux ou le film

 de Javier Téllez 
(dans La N

uit des cours). 
 

D
essins, peintures, perform

ances sonores, É
lodie Lesourd et Laurent 

P
roux se partagent Lieu-C

om
m

un : Latifa E
chakhch s’installe à la C

hapelle 
S

aint-Jacques de S
aint-G

audens ; S
téphane D

afflon a conçu un plafond 
coloré pour le parvis de l’im

m
euble R

iverside le long du canal du M
idi. 

L’enquête sur l’œ
uvre tutélaire et toujours énigm

atique de M
arcel D

ucham
p 

rebondit dans l’installation d’A
nne D

eguelle au M
usée C

albet à G
risolles, 

en form
e d’hom

m
age à cette figure indécrochable du canon m

oderne. Les 
expositions collectives im

aginées par Jill G
asparina à l’isdaT, par M

arc 
B

em
bekoff et G

arance C
habert à la C

arrosserie S
érignac, et par A

rnaud 
Fourrier au P

avillon B
lanc à C

olom
iers contribuent à la généalogie des 

form
es et de la sensibilité contem

poraines. 
 

E
nfin les Jacobins accueillent dans leur sublim

e et singulière église une 
création de S

arkis, M
esure de la lum

ière. 
 

Fracas et Frêles B
ruits font ainsi entendre et voir la coexistence des 

form
es et des pratiques les plus diverses dans l’art d’aujourd’hui – y inclus 

les concerts, les perform
ances et autres événem

ents ponctuels im
aginés 

par A
nne-Laure B

elloc – com
m

e autant de tentatives de dire et de penser 
le m

onde et ce que l’art peut y ajouter sans l’encom
brer ni le perdre.
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E
xpositions personnelles

S
ven A

nderson et G
erard B

yrne, B
arbara B

arberis,  
A

lain B
ublex, G

erard B
yrne, N

ina C
hildress,  

D
avid C

laerbout, B
éatrice C

ussol, S
téphane D

afflon, 
A

nne D
eguelle, Jacqueline de Jong, Latifa E

chakhch, 
B

runo G
ironcoli, H

ippolyte H
entgen, 

A
lexander K

luge, A
nge Leccia, É

lodie Lesourd, 
C

am
ille Llobet, M

arie Losier, V
irginie Loze, 

Laurent M
areschal, V

incent M
eessen, 

Tracey M
offatt, Laurent P

roux, Lisa R
eihana, 

S
arkis, B

ert Theis.
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E
xposition réalisée en 

partenariat avec la Fondation 
d’entreprise espace écureuil 
pour l’art contem

porain. 
 

P
résentée pour 

la prem
ière fois en juin 2018 

à la D
ouglas H

yde G
allery 

de D
ublin, le projet a reçu 

le soutien de The A
rt C

ouncil. 

©
 S

ven A
nderson et G

erard B
yrne, A

 V
isibility M

atrix, 2018, vidéo, durée indéfinie.

Le travail de S
ven A

nderson 
prend la form

e d’installations, 
de systèm

es et de 
perform

ances à la fois sonores 
et visuels. C

onçus 
spécifiquem

ent pour leur lieu 
d’exposition, ils suggèrent 
un dialogue architectural, 
historique, social et 
ém

otionnel. P
ar la dim

ension 
collaborative et interactive 
de ses projets, S

ven A
nderson 

crée des interfaces actives 
entre artistes, architectes 
et urbanistes, com

m
e en 

tém
oigne son œ

uvre continue 
C

ontinuous D
rift, qui brouille 

les frontières entre 
l’installation sonore publique, 
l’intervention architecturale 
et le cadre curatorial. 
N

é en 1977 à B
oston, il vit 

et travaille entre les É
tats-U

nis 
et l’Irlande.

S
ven A

nderson et G
erard B

yrne, artistes et partenaires de longue date, 
conçoivent un am

bitieux projet m
ulti-écrans qui, à l’ère num

érique où les 
im

ages sont om
niprésentes et connectées, tente de construire une 

« m
atrice du visible ».

 
A

vec A
 V

isibility M
atrix, B

yrne et A
nderson s’intéressent, en creux, aux 

technologies de m
ise en réseau. P

ar le truchem
ent de ces m

édias, qui 
pourraient être les nouveaux arbitres de la culture contem

poraine, tout est 
accessible par tous à tout m

om
ent ce qui m

odifie considérablem
ent les 

standards de visibilité. Le sujet m
êm

e de ce projet a suggéré le caractère 
collaboratif du processus de production. L’œ

uvre se com
pose en effet de 

l’agrégation de nom
breuses im

ages abordant la question de la visibilité. 
A

rtistes, cinéastes, anthropologues, docum
entaristes, etc., un large 

réseau de contributeurs a transm
is des film

s aux deux artistes, leur 
confiant le rôle de grands ordonnateurs. Les écrans s’anim

ent et s’étei-
gnent selon une partition com

plexe. Les im
ages sont dissém

inées, dupli-
quées, déplacées et réassem

blées au fil des jours. N
on connectée à inter-

net, l’œ
uvre m

et l’accent sur l’expérience com
m

une de réception des 
im

ages et le lieu d’exposition devient un espace de réflexion partagée.

      Fondation d’entreprise espace écureuil pour l’art contem
porain 

 
Installation vidéo 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 
 

L’exposition se poursuit jusqu’au 15 décem
bre 2018,  

 
du m

ardi au sam
edi de 11h à 19h30 

A
dresse 

3, place du C
apitole 31000 Toulouse 

 
05 62 30 23 30 | w

w
w

.caisseepargne-art-contem
porain.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt C
apitole 

 
VélôToulouse, station n°1 

S
V

E
N

 A
N

D
E

R
S

O
N

 
E

T G
E

R
A

R
D

 B
Y

R
N

E
A

 V
isibility M

atrix
9

E
ntre photographie, ciném

a, 
théâtre et installation, 
G

erard B
yrne reconstruit des 

conversations, des interview
s 

et des perform
ances 

chargées d’histoire, à partir 
de sources aussi diverses 
que La R

évolution S
urréaliste, 

P
layboy ou N

ational 
G

eographic. A
vec un hum

our 
laconique, il teste notre 
perception du passé et du 
présent et les défis inhérents 
à l’enregistrem

ent visuel, 
à la docum

entation 
et au langage. G

erard B
yrne 

est diplôm
é du N

ational 
C

ollege of A
rt &

 D
esign de 

D
ublin. S

on travail fait l’objet 
de nom

breuses expositions 
personnelles en E

urope et aux 
É

tats-U
nis. Il a représenté 

l’Irlande à la B
iennale 

de Venise de 2007. N
é en 1969 

à D
ublin, il y vit et travaille.
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©
 B

arbara B
arberis, R

iM
aflow

, zone de stockage, H
angar D

, 2016.

La série photographique R
iM

aflow
 de B

arbara B
arberis docum

ente l’évo-
lution de l’usine M

aflow
, vidée de ses m

achines par son patron puis occu-
pée par ses ouvriers qui ont décidé d’y créer une nouvelle économ

ie auto-
gérée pour sauvegarder leurs em

plois. Les hangars de l’usine abritent 
désorm

ais une « M
aison de l’aide m

utuelle, citadelle des échanges et pro-
fessions », un « G

rand M
agasin », ou encore une zone de recyclage. 

B
ureaux, laboratoires, stocks de m

atériels divers incarnent un concept 
d’usine ouverte, véritable incubateur où les réseaux et les activités 
sociales, com

m
erciales et écologiques se rassem

blent pour faire face à la 
crise. P

lus de trente-cinq activités ont été créées et survivent dans cette 
citadelle dont le m

ode de gestion repose sur des principes solidaires et 
non d’économ

ie de m
arché classique. R

iM
aflow

 – « ri » pour rinascita 
(renaissance), riuso (réutilisation), riciclo (recyclage), riappropriazione 
(réappropriation), reddito (revenu), rivolta (révolte), rivoluzione (révolution) 
– réaffirm

e aussi l’existence de M
aflow

, soutenue par des artistes parm
i 

lesquels B
ert Theis, co-fondateur de l’Isola A

rt C
enter de M

ilan dont le tra-
vail porte sur des exem

ples concrets d’utopie.

      E
space S

aint-C
yprien 

S
érie photographique 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u lundi au vendredi de 9h à 18h30 

 
Les sam

edis et dim
anches de 12h à 18h 

 
 

N
octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem

bre jusqu’à m
inuit 

A
dresse 

56, A
llées C

harles-de-Fitte 31300 Toulouse 
 

05 61 22 27 77 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
B

us lignes 31, 45 et 131, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
VélôToulouse, stations n°77 et n°78

B
A

R
B

A
R

A
 B

A
R

B
E

R
IS

R
iM

aflow
 / U

topia in P
rogress

25

B
arbara B

arberis, m
em

bre 
de l’Isola A

rt C
enter depuis 

2016, s’intéresse aux 
paysages de la m

odernité 
a priori dénués de beauté 
(périphéries urbaines, grands 
espaces de la consom

m
ation). 

S
on travail a principalem

ent 
été présenté en Italie, 
à l’O

M
-M

ilan S
tudio (2012), 

au P
hotofestival M

ilan/H
TTP

_
H

yperText Transfer 
P

hotography (2015), aux R
am

 
S

tudios de M
ilan (2015), au 

P
alazzo M

arino/H
ôtel de V

ille 
de M

ilan (2015), au S
pazio 

S
oderini/International P

hoto 
P

roject M
ilan (2015) et à la 

V
iridi/S

pazivisivi S
anrem

o 
(2017). D

e 2012 à 2015, elle 
fait partie du projet A

R
.R

I.V
I 

(A
rchivio R

icerca V
isiva) et en 

2014, elle cofonde le C
ollectif 

C
R

O
P

 qui rassem
ble des 

jeunes photographes 
indépendants qui m

ènent une 
réflexion m

éta-photographique 
sur la nature et la signification 
des im

ages. 

N
ée en 1977 à M

ilan,  
B

arbara B
arberis y vit  

et travaille.
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©
 A

lain B
ublex, étude préparatoire de la La R

adio *D
U

U
U

 bout de la nuit, 2018.

A
LA

IN
 B

U
B

LE
X

La R
adio *D

U
U

U
 bout 

de la nuit 
      isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse  
 

Installation – production 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

5, quai de la D
aurade 31000 Toulouse 

 
05 31 47 12 11 | w

w
w

.isdat.fr 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt E
squirol  

 
VélôToulouse, station n°27 

2

A
ncien designer industriel, A

lain B
ublex aim

e faire com
m

uniquer les pra-
tiques les plus hétérogènes : design d’espace, m

écanique, photographie, 
tourism

e, etc., et il s’intéresse, au m
oyen de m

odèles fictifs, à notre attitude 
am

bivalente face au changem
ent et aux utopies. 

 
C

’est à cet artiste prolixe et protéiform
e que Le P

rintem
ps de septem

bre 
s’est adressé pour réactiver La R

adio du bout de la nuit, créée par le festival 
en 2009. A

lors anim
ée par Jean-Y

ves Jouannais et le C
hevalier de R

inchy, 
cette radio avait pour enjeu de faire se rencontrer les protagonistes divers 
de l’édition et le public. 
 

A
lain B

ublex conçoit l’environnem
ent visuel de la radio de sorte qu’elle 

s’exonère du confinem
ent feutré des studios et se donne en spectacle : 

une grande scène, une tente, une cabane, des plateaux-gradins déform
és, 

une carcasse de voiture, des souches d’arbre dont les feuilles tom
bées 

pourraient bien contenir des m
essages, etc., un lieu de vie et de sociabilité 

qui com
porte aussi un food-truck et un bar. E

n com
plicité avec *D

U
U

U
, 

w
ebradio dédiée à la création contem

poraine, A
lain B

ublex sera aussi la 
voix de la radio du festival.
P

rojet co-produit 
par le Jeu de P

aum
e, P

aris 
et réalisé en partenariat 
avec l’institut supérieur 
des arts de Toulouse.

A
ccom

pagnés par M
ichel 

G
ary, professeur à l’isdaT, 

les étudiants du départem
ent 

beaux-arts S
im

on D
ubedat 

et N
ikita S

uaud ont travaillé 
en relation avec A

lain B
ublex.

A
lain B

ublex a étudié à l’école 
des B

eaux-A
rts de M

âcon, 
puis à l’É

cole supérieure 
de design industriel a P

aris. 
Il entre d’abord à la R

égie 
R

enault m
ais retourne à ses 

aspirations artistiques à partir 
de 1992. S

on œ
uvre a fait 

l’objet de nom
breuses 

expositions, notam
m

ent 
au P

alais de Tokyo, au C
entre 

P
om

pidou, au M
am

co 
à G

enève ou encore à la 
B

iennale de S
éoul. Il a conçu 

le m
odule E

ntretem
ps dans le 

cadre du P
rintem

ps 
de septem

bre 2008, entré dans 
la collection des A

battoirs, 
M

usée – Frac O
ccitanie 

Toulouse. N
é en 1961 à Lyon, 

il vit et travaille entre P
aris 

et Lyon.
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©
 G

erard B
yrne, In O

ur Tim
e, 2017, vidéo, durée indéfinie.

L’artiste irlandais G
erard B

yrne puise ses sujets dans l’univers m
édia-

tique. Q
u’il s’agisse de la reconstitution d’un débat publié dans P

layboy 
en 1972 ou de la m

ise en scène d’un texte paru en 1928 dans la revue La 
R

évolution S
urréaliste, les film

s de B
yrne voient débattre des personnalités 

du X
X

e siècle – artistes, écrivains, hom
m

es d’affaire – de questions 
sociales et politiques de leur époque.
 

P
our le P

rintem
ps de septem

bre, G
erard B

yrne présente une seconde 
installation vidéo. C

om
m

andée pour l’édition 2017 de S
kulptur P

rojekte 
M

ünster, In O
ur Tim

e décrit les activités quotidiennes d’une station de 
radio com

m
erciale, s’intéressant aux relations entre la radiodiffusion, le 

tem
ps, la m

usique pop et la m
ém

oire collective. Le cadre tem
porel  

d’In O
ur Tim

e reste difficile à définir ; un présentateur travaille dans un studio 
de radio, joue des chansons pop classiques, prend des appels et s’adresse 
à son public absent... La cam

éra s’attarde sur les détails de l’époque qui 
com

posent la m
éticuleuse m

ise en scène de B
yrne : cassettes et vinyles, 

m
icrophones, haut-parleurs et divers autres m

atériels de diffusion. D
e 

durée indéfinie, In O
ur Tim

e établit une relation entre l’espace caché de 
l’ém

ission radiophonique et les spectateurs/auditeurs.

      Théâtre G
aronne | S

cène européenne 
 

Installation vidéo 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

1, avenue du C
hâteau d’E

au 31300 Toulouse 
 

05 62 48 54 77 | w
w

w
.theatregaronne.com

 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique ; puis 10 m

in à pied 
 

B
us lignes 31 et 45, arrêt Les A

battoirs ; ou ligne 66, arrêt Fontaines  
 

VélôToulouse, station n°95

G
E

R
A

R
D

 B
Y

R
N

E
In O

ur Tim
e

28

E
xposition réalisée 

en partenariat avec le Théâtre 
G

aronne | S
cène européenne 

– Toulouse.

E
ntre photographie, ciném

a, 
théâtre et installation, 
G

erard B
yrne reconstruit des 

conversations, des interview
s 

et des perform
ances 

chargées d’histoire. A
vec un 

hum
our laconique, il teste 

notre perception du passé 
et du présent et les défis 
inhérents à l’enregistrem

ent 
visuel, à la docum

entation 
et au langage. G

erard B
yrne 

est diplôm
é du N

ational 
C

ollege of A
rt &

 D
esign 

de D
ublin. S

on travail fait 
l’objet de nom

breuses 
expositions personnelles 
en E

urope et aux É
tats-U

nis. 
Il a représenté l’Irlande a la 
B

iennale de Venise de 2007. 
N

é en 1969 à D
ublin, il y vit 

et travaille.
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S
ylvie, 2018 et Y.D

udes, 2017, 250x220 cm
 et 65 x 80 cm

, huile sur toile. A
telier N

ina C
hildress, 

préparation de l'exposition Le H
ibou aussi trouve son petit joli. ©

N
ina C

hildress et galerie B
ernard 

Jordan, P
aris/Z

urich.

A
fin de préserver ses oisillons de l’appétit de l’A

igle, le H
ibou de la fable 

lui en dresse un portrait trop flatteur. L’A
igle, quand il les voit, n’y retrouve 

pas leur description si élogieuse et les dévore. D
ans son nid du M

usée 
P

aul-D
upuy, N

ina C
hildress couve la revanche des petits. E

lle puise dans 
les réserves du M

usée des A
ugustins des œ

uvres d’artistes m
ineurs, 

oubliés ou m
al-aim

és qui retiennent son attention pour des raisons for-
m

elles ou thém
atiques et elle les associe à ses propres tableaux choisis 

pour leur connivence objective avec tel ou tel aspect des tableaux 
anciens. C

es rencontres sont organisées par m
urs et par salles de 

m
anière à esquisser une histoire m

éthodique de la condition des fem
m

es 
dans la peinture et la sculpture. 
 

Il n’y a pas de tableau inintéressant aux yeux de N
ina C

hildress qui sait 
toujours voir dans les plus négligés de quoi retenir son attention et susci-
ter son affection. Il ne s’agit pas d’une sim

ple pose paradoxale m
ais d’un 

profond attachem
ent à la peinture. C

ertaines œ
uvres qu’elle n’a pas pu 

obtenir, elle les a repeintes à sa façon, ni copie ni pastiche. U
ne autre, dont 

le sujet présentait une im
age exécrable du m

achism
e ordinaire, elle a 

choisi d’en donner une version « floue-nette » qui en fait un subtil tableau 
abstrait. A

insi fait-elle (re)voir et revivre une quarantaine d’œ
uvres 

anciennes (1501-1925) parm
i la trentaine des siennes, préexistantes ou 

réalisées pour la circonstance. P
oids des âges et chocs des tableaux, il en 

résulte une autre idée du m
usée, de son rôle, de ses potentialités, quand 

les artistes s’en m
êlent et l’ém

ancipent de ses vieux poncifs d’écoles, de 
styles et de chronologie. 

N
IN

A
 C

H
ILD

R
E

S
S

 
Le H

ibou aussi trouve 
ses petits jolis

É
gérie punk avec Lucrate M

ilk 
et pionnière du graffiti avec 
Les Frères R

ipoulin, à l’aube 
des années quatre-vingt, 
N

ina C
hildress s’inscrit dans 

le sillon de la « Figuration 
libre », rend visite  
à Jean-M

ichel B
asquiat et 

à K
eith H

aring à N
ew

 York 
et im

porte en France une 
version du street art. 
S

a peinture joue, depuis une 
trentaine d’années, d’une 
grande porosité à la culture 
populaire et d’une appétence 
ludique tant pour les canons 
de la peinture classique que 

E
xposition conçue à partir 

d’oeuvres des collections 
du M

usée des A
ugustins, 

du M
usée du Louvre, 

du C
entre national des arts 

plastiques et de la G
alerie 

B
ernard Jordan.

      M
usée P

aul-D
upuy 

Installation, peintures – production 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ardi au dim
anche de 10h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis 

A
dresse 

13, rue de la P
leau 31000 Toulouse  

 
05 31 22 95 40 | w

w
w

.am
pdupuy.fr  

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt C
arm

es,  
 

B
us ligne 12, arrêt C

arm
es 

 
VélôToulouse, stations n°45 et n°46

17

pour l’im
pressionnism

e 
ou les im

ages pop.  
G

ustave C
ourbet, G

erhard 
R

ichter, D
avid H

ockney, 
Julian S

chnabel se croisent 
dans son P

anthéon. 
R

eprésentée par la galerie 
B

ernard Jordan, elle 
questionne la représentation 
de la nudité dans l’O

ccident, 
au travers d’expositions telles 
que L’E

ffet S
issi, au M

am
co 

(G
enève) en 2011, ou M

agenta, 
au C

R
A

C
 de S

ète en 2015. 
N

ée en 1961 à P
asadena, 

elle vit et travaille à P
aris.
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D
avid C

laerbout, Travel, 1996-2013, vidéo m
onocanal, anim

ation H
D

, couleur, son stéréo, 12 m
n. 

C
ourtoisie de l’artiste et des galeries S

ean K
elly, N

ew
 York; U

ntilthen, P
aris; E

sther S
chipper, 

B
erlin; R

üdiger S
chöttle, M

unich.

D
epuis une vingtaine d’années, D

avid C
laerbout développe une œ

uvre 
inédite entre ciném

a, peinture et photographie. L’artiste investit ici les 
grandes salles du rez-de-chaussée des A

battoirs et fait dialoguer près de 
dix œ

uvres m
onum

entales. Intitulée V
ision de nuit, cette exposition invite 

à regarder autour de nous la réalité du paysage – aussi bien les architec-
tures m

odernes urbaines que les détails de la nature : arbres, eaux, vents, 
etc. – m

ais aussi la réalité de l’im
age aujourd’hui.

 
S

’appropriant des archives, traitant l’im
age de m

anière digitale, la 
retravaillant pixel par pixel, D

avid C
laerbout m

ène une recherche sur sa 
physicalité. À

 une époque de surconsom
m

ation des im
ages, le tem

ps 
devient aussi une m

atière que l’artiste sculpte. A
ssociant la fixité et le 

m
ouvem

ent grâce aux effets de com
pression, d’étirem

ent et de lenteur, 
ses créations vidéo deviennent des tableaux suspendus qui invitent à la 
contem

plation et à la déam
bulation. L’exposition s’ancre égalem

ent dans 
une histoire plus globale de la photographie et de la vidéo. C

onçue en 
deux parties, elle analyse la transition entre l’im

age analogique ancrée sur 
la pellicule et la création num

érique entièrem
ent dém

atérialisée. L’aile 
nord des A

battoirs, calm
e et m

onochrom
e, part des débuts de la photo-

graphie et du ciném
a au X

IX
e siècle, tandis que le collatéral sud s’inscrit 

dans l’apparition de la couleur et de la bande-son, jusqu’au tout num
é-

rique. A
lors qu’aujourd’hui le processus de fabrication de l’im

age passe de 
plus en plus par l’ordinateur, et non plus par l’objectif de la cam

éra, l’artiste 
révèle l’ém

ergence d’une nouvelle form
e d’optique qui serait propre à l’ex-

périence m
ultim

édia. Il la nom
m

e dark optics, « vision de nuit », car avec 
ces im

ages, l’on pourrait très bien « éteindre la lum
ière et contem

pler la 
nuit toute la journée ». Loin de considérer que les objets du réel, une fois 
passés de l’autre côté de l’écran, n’existent qu’au sein d’un univers virtuel, 
l’artiste révèle la présence d’une nouvelle m

atérialité de l’im
age dans l’es-

poir, dit-il, de « trouver la confirm
ation que nous som

m
es toujours en vie et 

que nous percevons un m
onde cohérent. »

D
AV

ID
 C

LA
E

R
B

O
U

T 
D

ark O
ptics (V

ision de nuit)
      les A

battoirs, M
usée – Frac O

ccitanie Toulouse 
 

E
xposition 

C
om

m
issaire 

A
nnabelle Ténèze 

C
om

m
issaire associé 

Valentin R
odriguez 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

N
octurnes les jeudis de 18h à 20h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

 
L’exposition se poursuit jusqu’au 10 février 2019 

A
dresse 

76 allées C
harles-de-Fitte 31300 Toulouse 

 
05 34 51 10 60 | w

w
w

.lesabattoirs.org 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
B

us lignes 31, 45 et 131, arrêt Les A
battoirs 

 
VélôToulouse, stations n°80 et n°81 
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A
rtiste vidéaste 

et dessinateur de talent, 
D

avid C
laerbout naît en 1969 

à C
ourtrai, en B

elgique. 
D

e 1992 à 1995, il suit des 
études à l’A

cadém
ie R

oyale 
des B

eaux-A
rts d’A

nvers, 
en B

elgique. Très vite, 
son travail rem

et en question 
les caractéristiques 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec 
les A

battoirs, M
usée – Frac 

O
ccitanie Toulouse. 

 
A

vec le soutien 
du C

asino B
arrière Toulouse.

du ciném
a classique, 

notam
m

ent les notions 
de durée et de narration, pour 
proposer une expérience 
plus sensible du film

. 
A

ujourd’hui installé à A
nvers 

(B
elgique) l’artiste poursuit 

ces réflexions nées dans 
le m

ilieu des années 1990.
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La M
édiathèque des A

battoirs accueille une exposition consacrée à  
B

éatrice C
ussol. L’artiste, connue pour son travail de dessin, est invitée à 

investir les lieux ainsi qu’à présenter un ensem
ble d’œ

uvres autour du 
livre, dont ses rom

ans et plusieurs de ses carnets de collage, acquis l’an-
née dernière pour la collection des A

battoirs.
 

B
éatrice C

ussol a développé une pratique du dessin engagée. E
lle 

détourne la pratique de l’aquarelle, ce m
édium

 du loisir – des fem
m

es, des 
peintres du dim

anche, etc. – au profit d’une œ
uvre fém

iniste. E
lle em

prunte 
notam

m
ent à l’aquarelle la légèreté de ses form

es pour en faire une créa-
tion expressive, voire expressionniste, et transgressive. La douceur rosée 
de l’aquarelle entre en contraste avec la crudité des scènes, se fait élé-
gante et explicite, volatile et profonde, légère et engagée, drôle m

ais 
inquiétante. D

éployée autour du dessin, sa pratique artistique s’étend 
aussi au tissu et à la littérature. E

lle est égalem
ent rom

ancière et écrit 
depuis plusieurs années une histoire en im

ages dans ses carnets qui ras-
sem

blent, découpées dans des m
agazines, ses influences, ses colères, 

l’histoire en m
ouvem

ent, etc. Le projet qu’elle présente aux A
battoirs fait 

pour la prem
ière fois la jonction entre les différentes facettes de B

éatrice 
C

ussol, en entrem
êlant dans son intervention architecturale, dessins, car-

nets d’im
ages et rom

ans. 

B
É

ATR
IC

E
 C

U
S

S
O

L 
Les P

arties
      La M

édiathèque des A
battoirs – Frac O

ccitanie Toulouse 
 

E
xposition 

C
om

m
issaire 

A
nnabelle Ténèze 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

N
octurnes les jeudis de 18h à 20h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

 
L’exposition se poursuit jusqu’au 9 février 2019 

A
dresse 

76 allées C
harles-de-Fitte 31300 Toulouse 

 
05 34 51 10 60 | w

w
w

.lesabattoirs.org 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
B

us lignes 31, 45 et 131, arrêt Les A
battoirs 

 
VélôToulouse, stations n°80 et n°81 
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©
 B

éatrice C
ussol, N

°456, 
2008, encres stylo-bille 
et aquarelle sur papier, 
100x160cm

,  
photo C

laire D
orn.

E
xposition réalisée 

en partenariat avec 
les A

battoirs, M
usée – Frac 

O
ccitanie Toulouse.

D
iplôm

ée de la V
illa A

rson à 
N

ice en 1993, B
éatrice C

ussol 
est connue pour ses dessins 
figuratifs qui m

ettent en scène 
des fem

m
es dans un univers 

onirique qui déjoue les clichés 
fém

inins (sorcières, érotism
es, 

etc.). E
lle a égalem

ent publié 
cinq livres M

erci (2000) 
et P

om
pon (2001) aux éditions 

B
alland, ainsi que D

iane ? 
(2003), S

inon (2007) et 
Les S

ouffleuses (2009) aux 
éditions Léo S

cheer. P
résent 

dans les collections publiques 
suisses et françaises, 
son travail a fait l’objet 
d’expositions m

onographiques 
(V

illa A
rson, N

ice ; M
am

co, 
G

enève ; C
entre d’art de 

N
euchâtel, etc.) et collectives 

(Yerba B
uena C

enter for the 
A

rts, S
an Francisco, U

S
A

 ; 
B

rooklyn M
useum

, N
ew

 York ; 
M

usée départem
ental d’art 

contem
porain de 

R
ochechouart ; M

usée des 
B

eaux-arts de D
ôle ; M

usée 
d’art contem

porain de Lyon ; 
C

entre d’art La C
riée, R

ennes, 
etc., ainsi qu’au P

avillon B
lanc 

à C
olom

iers dans le cadre 
du P

rintem
ps de septem

bre 
2016). E

lle a été pensionnaire 
de la V

illa M
édicis de 2009 

à 2010 et enseigne 
actuellem

ent à l’É
cole des 

B
eaux-A

rts de R
ouen. N

ée 
en 1970 àToulouse, elle vit 
et travaille à P

aris.
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Invité par C
O

V
IV

IO
 à concevoir une œ

uvre pour son im
m

euble R
iverside, 

S
téphane D

afflon a choisi de la situer au plafond du parvis qui donne accès 
au bâtim

ent tout en dem
eurant visible des passants du boulevard de la M

ar-
quette. A

insi son intervention dem
eure-t-elle publique tout en s’adressant 

aux usagers du bâtim
ent. La deuxièm

e décision de l’artiste a été de calquer 
sa com

position sur la structure offerte par les cassettes m
étalliques qui 

recouvrent ce plafond. E
lles lui proposaient le dessin d’une grille qui lui per-

m
ettait de concentrer son travail sur la m

ise en couleur du plafond. 
 

Le vert et le bleu se sont im
posés à S

téphane D
afflon parce que le pro-

jet paysager développé sur la terrasse et les arbres du quai suggéraient 
évidem

m
ent le vert naturel tandis que l’idée de l’eau du canal et du ciel du 

m
idi évoquait le bleu. D

’où cette com
position en dégradés, du plus clair au 

plus foncé, de l’extérieur vers l’intérieur, selon une diagonale qui s’ém
an-

cipe du caractère orthogonal de la structure et qui sem
ble inviter à gravir 

les escaliers vers le plateau. Le titre de cette œ
uvre est aussi celui d’un 

célèbre m
orceau de jazz joué par M

iles D
avis. La référence à la m

usique 
souligne le caractère m

élodique de cette peinture dont la tonalité va du 
plus lum

ineux au plus som
bre com

m
e le bleu, c’est-à-dire aussi le vague 

à l’âm
e du blues, allié à la vitalité du jaune, donne la fraîcheur du vert. 

S
TÉ

P
H

A
N

E
 D

A
FFLO

N
 

B
lue in G

reen 
      R

iverside 
Œ

uvre pérenne – production 

A
dresse 

Im
m

euble R
iverside 

 
 

22, boulevard de la M
arquette 31400 Toulouse  

 
w

w
w

.covivio.eu 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt C
anal du M

idi 
 

B
us lignes 15, 27, 29 et 70, arrêt P

ont des M
inim

es

16

©
 S

téphane D
afflon, B

lue in G
reen (esquisse), 2018, peinture de carrosserie sur cassettes 

d’alum
inium

.

C
om

m
ande artistique 

effectuée par C
O

V
IV

IO
.

D
’abord créées à l’écran puis 

retranscrites de l’ordinateur 
à la toile ou au m

ur, les œ
uvres 

d’apparence sim
ples, lisses 

et parfaitem
ent m

aîtrisées 
de S

téphane D
afflon prennent 

tout leur sens une fois inscrites 
dans leur environnem

ent ; 
elles en m

odifient la perception 
que le spectateur en a, tant 
visuellem

ent que 
physiquem

ent, qu’il s’agisse 
de peintures sur toile ou 
m

urales, ou d’objets. S
a 

dém
arche artistique s’inscrit 

ainsi dans la filiation 
des m

ouvem
ents historiques 

de la m
odernité dont il rejoue 

le form
alism

e en conférant 
à ses toiles une puissance 
vibratoire à la m

anière du son 
ou de la m

usique, dont il 
s’inspire. S

téphane D
afflon 

est diplôm
é de l’É

cole 
C

antonnale d’A
rt de Lausanne 

en 1999, où il est m
aintenant 

professeur. S
on travail a fait 

l’objet d’expositions 
m

onographiques au M
am

co 
à G

enève, à l’Institut d’A
rt 

C
ontem

porain de 
C

openhague, à la V
illa A

rson 
à N

ice, ou encore au P
lateau 

à P
aris. N

é en 1972 en S
uisse, 

il vit et travaille à G
enève.
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A
N

N
E

 D
E

G
U

E
LLE

 
Les M

ariées de Fécam
p 

      M
usée C

albet (G
risolles) 

Installation 

C
om

m
issaire associée 

M
arie D

elanoë 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le dim

anche 23 septem
bre de 11h à 15h 

 
D

u m
ercredi au sam

edi de 15h à 18h 
 

L'exposition se poursuit jusqu'au 10 novem
bre  

 
du m

ercredi au sam
edi de 15h à 18h 

A
dresse 

15, R
ue Jean de C

om
ere 82170 G

risolles 
 

05 63 02 83 06 | w
w

w
.m

usees-occitanie.fr/m
usees/m

usee-calbet/ 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

D
epuis la gare Toulouse M

atabiau, prendre le TE
R

 direction 
 

M
ontauban-V

ille-B
ourbon, arrêt G

risolles ; durée 30 m
in 

D
im

anche 23 septem
bre : lancem

ent de l’édition M
arcel D

ucham
p et la bouteille de B

énédictine, 
d’A

nne D
eguelle, pour l’inauguration de l’exposition Les M

ariées de Fécam
p au M

usée C
albet. 

É
dition du M

usée C
albet, C

onception graphique par R
O

V
O

.

31

©
 A

nne D
eguelle, Les M

ariées de Fécam
p, 2002, vue partielle. L’œ

uvre fait partie de la collection 
des A

battoirs, M
usée – Frac O

ccitanie Toulouse.

A
lexandre Le G

rand rebâtit à Fécam
p un P

alais B
énédictine, tout à la fois 

usine et m
usée, pour y distiller sa liqueur « La B

éné » et y faire travailler ses 
petites orphelines au conditionnem

ent des bouteilles. C
e palais éclectique 

accueille A
nne D

eguelle en 2002 pour une résidence au cours de laquelle 
l’artiste m

et en évidence le lien subtil entre ce lieu chargé d’histoire qui ne 
pouvait donner naissance qu’à des productions hors du com

m
un com

m
e 

La M
ariée m

ise à nu par ses célibataires, m
êm

e – aussi appelée Le G
rand 

V
erre – de M

arcel D
ucham

p.
 

Les M
ariées de Fécam

p naissent de l’incongruité d’une bouteille de 
B

énédictine dans les N
otes de la B

oîte V
erte préparatoires au G

rand V
erre. 

C
es N

otes sont un point de départ pour A
nne D

eguelle dans une recherche 
docum

entaire, sur une intuition selon laquelle ce palais B
énédictine ne 

pouvait être étranger à M
arcel D

ucham
p en raison de sa fantaisie architec-

turale sur ce territoire norm
and qu’il fréquentait étant enfant. A

nne D
eguelle 

procède à une relecture de la com
position du G

rand V
erre organisé en 

deux registres superposés sem
blables à ceux de la répartition du P

alais – 
en haut les M

ariées, en bas la M
achine célibataire – dont M

arcel D
ucham

p 
a laissé dans la B

oîte verte un croquis constituant le pivot de cette dém
ons-

tration…
 Les recherches d’A

nne D
eguelle – docum

ents com
pilés et ordon-

nancés com
m

e différents fonds archivistiques du lien entre le G
rand V

erre 
et l’abbaye – donnent toute leur force signifiante aux centaines de bou-
teilles de B

éné, petites M
ariées de Fécam

p dans leur papier de soie blanc, 
pétrifiées, intem

porelles form
ant ensem

ble Les M
ariées de Fécam

p.
L’œ

uvre d’A
nne D

eguelle est 
parcourue de références aux 
figures em

blém
atiques du 

X
X

e siècle – R
oussel, Freud, 

D
ucham

p, B
euys, M

anzoni, 
Zadkine –, ou encore 
S

hakespeare, etc. P
artant 

de points de détails oubliés 
ou négligés, elle en extrait 
de nouveaux signes pour 
élaborer une fiction qui pourrait 
être une réalité, en dépit de la 
littérature existante. 
Form

ée à l’É
cole nationale 

supérieure des A
rts 

E
xposition réalisée 

en co-production avec 
le M

usée C
albet (G

risolles).
 

L’œ
uvre Les M

ariées 
de Fécam

p fait partie 
de lacollection des A

battoirs, 
M

usée – Frac O
ccitanie 

Toulouse.

A
ppliqués de P

aris, son travail 
est exposé en France et 
en E

urope – C
entre P

om
pidou 

(2014), Le Fresnoy (2015), 
6

e Thessaloniki B
iennale 

(2017). N
ée en 1943 à P

aris, 
elle vit et travaille entre P

aris 
et l’A

veyron.
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JA
C

Q
U

E
LIN

E
 D

E
 JO

N
G

 
R

étrospective

©
 Jacqueline D

e Jong, Le S
alau et les S

alopards, 1966, triptyque (peinture et m
iroir), collection 

Les A
battoirs, M

usée/FR
A

C
 O

ccitanie Toulouse. C
ourtoisie de l'artiste et de C

hâteau S
hatto  

(Los A
ngeles).

      les A
battoirs, M

usée – Frac O
ccitanie Toulouse 

 
E

xposition  

C
om

m
issaire 

A
nnabelle Ténèze 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

N
octurnes les jeudis de 18h à 20h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

 
L’exposition se poursuit jusqu’au 13 janvier 2019 

A
dresse 

76 allées C
harles-de-Fitte 31300 Toulouse 

 
05 34 51 10 60 | w

w
w

.lesabattoirs.org 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
B

us lignes 31, 45 et 131, arrêt Les A
battoirs 

 
VélôToulouse, stations n°80 et n°81 

C
ette prem

ière rétrospective française de l’artiste hollandaise Jacqueline 
de Jong offre un panoram

a sur sa création depuis ses peintures et gra-
vures des années 1960, son appartenance à l’Internationale situationniste, 
son rôle d’éditrice pour la revue The S

ituationist Tim
es et sa participation 

aux événem
ents de M

ai 68 à P
aris, jusqu’à ses plus récents travaux – pein-

tures, livres ou bijoux.
 

L’exposition révèle la richesse des parcours artistique et de vie de  
Jacqueline de Jong. N

ée en 1939 dans une fam
ille juive, elle doit fuir son 

pays face au nazism
e. A

près des cours d’art dram
atique à Londres, elle 

travaille au S
tedelijk M

useum
 d’A

m
sterdam

 auprès de W
illem

 S
andberg. 

S
a rencontre avec les m

em
bres de C

oB
rA

 et de l’Internationale situation-
niste au S

tedelijk M
useum

 d’A
m

sterdam
, m

arque ses débuts artistiques. 
E

lle fonde en 1962 The S
ituationist Tim

es – la seule revue anglophone du 
m

ouvem
ent –, pratique la gravure à P

aris ainsi que le peinture, et participe 
dans la capitale française à la contestation de M

ai 68. Traversant avec 
liberté, désobéissance et engagem

ent l’avant-garde des années 1960 
com

m
e le retour à la peinture des années 1980, la peinture de Jacqueline 

de Jong, figurative, expressionniste, em
prunte aux objets courants – 

paravent, m
iroir ou valise – et joue d’un bestiaire à la fois m

onstrueux et 
naïf m

élangeant érotism
e, violence et hum

our. D
epuis les années 2000, 

l’artiste partage son tem
ps entre la H

ollande et la cam
pagne française, et 

réalise livres et peintures ayant pour m
otif les pom

m
es de terre, qu’elle 

transform
e aussi en bijoux après les avoir récoltées, desséchées et plon-

gées dans l’or.
O

utre l’acquisition de ses 
archives par l’U

niversité 
de Yale en 2011, le travail 
de Jacqueline de Jong a fait 
récem

m
ent l’objet  

d’expositions m
onographiques 

(C
obra M

useum
 for 

C
ontem

porary A
rt, A

m
stelveen, 

2003 ; M
oderna M

useet, 
S

tockholm
, 2012) et 

collectives (M
usée Tinguely, 

B
âle, 2007 ; B

ibliothèque 
nationale de France, P

aris, 
2013 ; B

lum
e and P

oe, 
Los A

ngeles, 2015 ; C
hâteau 

S
hatto, Los A

ngeles, 2017), 
y com

pris ses bijoux (M
usée 

d’art m
oderne de la V

ille 
de P

aris, 2016 ; M
usée des 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec 
les A

battoirs, M
usée – Frac 

O
ccitanie Toulouse.

 
A

vec le soutien 
du C

asino B
arrière Toulouse. 

A
rts décoratifs, P

aris, 2018). 
E

n 2019, son œ
uvre fera 

l’objet d’une exposition 
m

onographique au S
tedelijk 

M
useum

 à A
m

sterdam
. 

N
ée en 1939 à H

engelo 
(P

ays-B
as), elle vit et travaille 

à A
m

sterdam
.
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LATIFA
 E

C
H

A
K

H
C

H
      La C

hapelle S
aint-Jacques (S

aint-G
audens) 

 
Installation – production 

C
om

m
issaires 

M
arc B

em
bekoff, G

arance C
habert et Valérie M

azouin-C
harrier 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le jeudi 20 septem

bre de 19h à 21h 
 

U
ne navette gratuite perm

et de se rendre à La C
hapelle 

 
S

aint-Jacques. D
épart de 1, place du P

ont-N
euf à 17h45. 

 
Inscription au : 05 61 14 23 51. D

ans la lim
ite des places disponibles 

 
D

u m
ercredi au sam

edi de 12h à 19h 
 

Ferm
é les dim

anches, lundis et m
ardis  

A
dresse 

A
venue M

aréchal Foch 31800 S
aint-G

audens 
 

05 62 15 00 93 | w
w

w
.lachapelle-saint-jacques.com

 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

D
epuis Toulouse, A

64 direction Tarbes, sortie 18 ; durée 1h10 
 

D
epuis la gare Toulouse M

atabiau, prendre le TE
R

 direction 
 

Tarbes, arrêt S
aint-G

audens ; puis 10 m
in à pied ; durée 1h30

35

©
 Latifa E

chakhch, C
row

d Fade, 2017, Istanbul M
odern, B

iennale d'Istanbul 2017.

E
xposition réalisée 

en co-production avec 
La C

hapelle S
aint-Jacques 

(S
aint-G

audens).

Le travail de Latifa E
chakhch 

a été présenté dans 
de grandes institutions d’art 
contem

porain européennes 
(M

A
C

 Lyon, C
entre P

om
pidou, 

Tate M
odern, K

unsthaus 
Z

urich, etc.) et internationales 
(P

S
1, H

am
m

er M
useum

, 
S

w
iss Institute N

Y
), ainsi que 

lors de nom
breuses 

biennales (Venise en 2011 et 
Istanbul en 2017). E

lle a reçu 
le P

rix M
arcel D

ucham
p 

en 2013 et le Z
urich A

rt P
rize 

en 2015. N
ée en 1972 à  

E
l K

hnansa (M
aroc), elle vit 

et travaille à P
aris.

Latifa E
chakhch développe depuis une quinzaine d’années une pratique 

installative, picturale et sculpturale faisant écho de m
anière allégorique à 

une perception du m
onde teintée de m

élancolie. S
es œ

uvres se donnent 
à voir dans une tem

poralité de « l’après-coup », où les élém
ents exposés 

tém
oignent des gestes vigoureux de l’artiste à leur encontre. C

hoisissant 
des m

atériaux et des objets fortem
ent investis d’une charge intim

e ou his-
torique (effets personnels, m

atériel révolutionnaire, objets dom
estiques, 

accessoires de spectacles, etc.), elle les prive de leur usage par des actes 
plus ou m

oins violents de destruction, de recouvrem
ent, d’effacem

ent. 
D

es tapis évidés exhibent leur contours squelettiques (Fram
es, 2000-

2010), des feuilles de papier carbone dégoulinent d’encre après avoir été 
aspergées d’alcool (À

 chaque stencil une révolution, 2007), des m
âts pri-

vés de leurs drapeaux s’entrem
êlent dans une haie sauvage et m

uette 
(Fantasia, 2011). L’œ

uvre qu’elle propose à la C
hapelle S

aint-Jacques est 
spécialem

ent pensée et produite en rapport à l’architecture particulière et 
le passé spirituel du centre d’art.
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B
R

U
N

O
 G

IR
O

N
C

O
LI

La G
rande C

avalcade
      C

ouvent des Jacobins 
Installation 

E
xposition 

O
uverture de l'exposition le vendredi 21 septem

bre 
 

D
u vendredi 21 au vendredi 28 septem

bre :  
 

du m
ardi au dim

anche de 10h à 18h 
 

D
u sam

edi 29 septem
bre au dim

anche 21 octobre :  
 

du m
ardi au dim

anche de 10h à 19h 
 

Ferm
eture les lundis 

 
N

octurne le sam
edi 29 septem

bre jusqu'à m
inuit 

 
L'exposition se poursuit jusqu'au 6 janvier  

 
du m

ardi au dim
anche de 10h à 18h 

A
dresse 

R
ue Lakanal 31000 Toulouse  

 
05 61 22 23 82 | w

w
w

.jacobins.toulouse.fr 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt C
apitole, N

avette centre-ville 
 

VélôToulouse stations n°12, n°11 et n°4

8B
runo G

ironcoli, C
avalcade, 2012, sculptures et dessins 1963-2001, P

hoto Ilm
ari K

alkkinen  
©

 M
A

M
C

O
, G

enève

La sculpture, plus encore que la peinture, n’a guère donné d’œ
uvres ani-

m
ées par l’esprit com

ique ou la fantaisie. S
i l’on excepte Franz X

aver M
es-

serschm
idt et H

onoré D
aum

ier pour le com
ique et la satire, il faut attendre 

un H
ans R

uedi G
iger et l’esthétique fantastique de la série A

lien pour que 
des objets sculpturaux « biom

écaniques » fassent irruption dans notre 
culture m

ondialisée. C
’est pourquoi il est difficile de situer l’œ

uvre étrange 
et singulière de B

runo G
ironcoli qui sem

ble avoir anticipé cet im
aginaire 

ciném
atographique. 

 
E

n tant que sculpteur, professeur de sculpture et artiste actif de 1963 
jusqu’à sa m

ort en 2010, il appartient à une A
utriche dont les écrivains et 

les artistes, de K
arl K

raus à Thom
as B

ernhard, de R
obert M

usil à E
lfriede 

Jelinek et d’O
tto M

uehl à H
eim

o Zobernig en passant par Franz W
est, ont 

fait de l’ironie le m
oteur de leur expression et de leur im

placable regard sur 
la société et le m

onde. C
hez G

ironcoli, c’est aussi l’univers visuel du sur-
réalism

e et des m
onstres qui peuplent la peinture des prim

itifs germ
a-

niques et flam
ands qui retentit dans ses sculptures m

onum
entales. 

 
Le m

achinism
e qui leur fournit bien des aspects y est toujours hybridé 

par des élém
ents organiques com

m
e dans une tératologique confusion 

des règnes, un processus inquiétant ou joyeux de m
étam

orphose continue. 
U

ne sorte de carnaval onirique défile sous les yeux m
édusés du specta-

teur : le m
onde de G

ironcoli est hanté de fêtes dionysiaques à l’ère des 
« m

achines célibataires ». L’idée de « fonctionnem
ent sym

bolique » propo-
sée par A

ndré B
reton s’applique parfaitem

ent à ces chars prophétiques, 
ces m

écaniques cruelles, ces corps m
utants qui hésitent entre m

enace et 
jubilation volubile. O

n dirait une parabole sur le devenir artificiel de nos 
organism

es couplé à la grandissante aptitude bio-m
im

étique des m
achines. 

O
rfèvre de form

ation initiale, 
B

runo G
ironcoli a étudié la 

sculpture à l’É
cole supérieure 

des A
rts appliqués de 

V
ienne. E

n 1977, il a succédé 
à Fritz W

otruba pour enseigner 
la sculpture à l’A

cadém
ie 

des B
eaux-A

rts de V
ienne. 

E
n 2003, il a représenté 

l’A
utriche à la B

iennale 
de Venise. Le M

um
ok lui 

a consacré une im
portante 

rétrospective en 2018. 
N

é en 1936 à V
illach (A

utriche), 
il est m

ort en 2010 à V
ienne 

où il vivait et travaillait.

E
xposition réalisée  

avec le m
écénat  

de V
R

A
N

K
E

N
-P

O
M

M
E

R
Y

 
M

O
N

O
P

O
LE

.

Le projet a reçu le soutien 
du Forum

 C
ulturel A

utrichien.
 

R
em

erciem
ents :  

M
m

e G
ironcoli, et la G

alerie 
E

lisabeth &
 K

laus Thom
an 

Innsbruck/V
ienna.  

M
m

e et M
. Thom

an  
de la G

alerie Thom
an.
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H
IP

P
O

LY
TE

 H
E

N
TG

E
N

 
B

-R
-E

-E
-K

 
      C

hâteau d’E
au 

Installation – production 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

1, place Laganne 31300 Toulouse 
 

05 61 77 09 40 | w
w

w
.galeriechateaudeau.org 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
VélôToulouse, station n°75

22

©
 H

ippolyte H
entgen, série S

entim
ents A

drift, 2013.

A
ssociées dans le personnage de fiction qu’est H

ippolyte H
entgen, Lina 

H
entgen et G

aëlle H
ippolyte effacent leurs individualités au profit de cette 

entité créatrice tierce. H
ippolyte H

entgen a donc conçu pour le C
hâteau 

d’E
au une installation intitulée B

-R
-E

-E
-K

 et qui m
êle dessin, collage, cou-

ture et vidéo. C
e titre renvoie à la fois au com

ic strip K
razy K

at (1913-1944) 
de G

eorge H
errim

an et à la célèbre brique rose de Toulouse dans laquelle 
est construit le C

hâteau d’E
au. 

 
A

u rez-de-chaussée, un ensem
ble de treize tentures épouse la roton-

dité du lieu en recouvrant la quasi-totalité de sa paroi. P
ar sa souplesse, le 

tissu est ici le m
édium

 idéal. P
atchw

ork de tissus d’am
eublem

ent de 
seconde m

ain et de tissus im
prim

és de m
otifs provenant de l’iconographie 

caractéristique de l’artiste, ces tentures présentent un panoram
a de jets de 

briques, sous une form
e proche de la bande dessinée de référence. 

 
A

u sous-sol, une proposition vidéographique The H
ound and the R

ab-
bit m

ontre un dessin anim
é de R

udolf Ising (1937), retravaillé à l’encre sur 
pellicule 16 m

m
, puis num

érisé. Il s’agit, com
m

e souvent dans ce genre, 
d’une course poursuite entre deux anim

aux. La bande-son se divise en 
trois plans, avec des bruits parasites isolés d’abord, des sons identifiables 
au cartoon d’origine ensuite, des sons abstraits, enfin, obtenus par défor-
m

ation des sons originaux et rendus ainsi m
éconnaissables.

 
A

ussi inspirée par l’art contem
porain que par la culture populaire, cette 

oeuvre d’H
ippolyte H

entgen détourne et renouvelle avec hum
our un m

ythe 
com

ique ancré dans la m
ém

oire collective. 
A

u-delà d’une collaboration 
à quatre m

ains, le personnage 
d’H

ippolyte H
entgen est une 

sphère de partage et un outil 
de m

ise à distance par 
rapport à l’œ

uvre produite. 
E

n s’appropriant les codes 
de la bande dessinée et du 
dessin de presse, G

aëlle et 
Lina jouent sur les tons 
(burlesque, naïf) et les 
références (de Jim

 S
haw

 aux 
cartoons des années 1930, 
de l’underground au 
m

odernism
e) et revivifient 

l’im
agerie populaire et ses 

lieux com
m

uns. S
i leur 

pratique est principalem
ent 

celle du dessin, elles l’allient 
souvent à la peinture, au tissu, 
à l’installation et aux décors 

de théâtre. E
xposé entre 

autres au P
avillon B

audoin 
à P

aris (2014), à la S
em

iose 
galerie à P

aris (2012 et 2014), 
au C

entre P
om

pidou (2015) 
et au C

A
C

 La Traverse 
d’A

lfortville (2017), le travail 
d’H

ippolyte H
entgen fait 

notam
m

ent partie des 
collections du M

A
C

/VA
L-

M
usée d’A

rt C
ontem

porain 
à V

itry-sur-S
eine, du Fonds 

N
ational d’A

rt C
ontem

porain, 
et des Frac C

ham
pagne-A

r-
dennes, Lim

ousin, C
orse 

et N
orm

andie. N
ées en 1977 

et 1980, elles vivent 
et travaillent à P

aris.
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A
LE

X
A

N
D

E
R

 K
LU

G
E

 
Le Frêle B

ruit de la R
évolution 

      G
oethe-Institut et divers lieux 

V
idéo – création 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

Le G
oethe-Institut est ouvert du lundi au jeudi et le sam

edi  
 

de 14h à 18h, N
octurne le 21 septem

bre jusqu’à 22h 
 

Ferm
eture les vendredis et dim

anches 
 

Le C
IA

M
 – La Fabrique, la C

iném
athèque de Toulouse,  

 
l’institut supérieur des arts de Toulouse et la M

édiathèque 
 

José-C
abanis conservent leurs horaires d’ouverture 

A
dresse 

4 bis, rue C
lém

ence Isaure 31000 Toulouse 
 

05 61 23 08 34 | w
w

w
.goethe.de/toulouse 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt E
squirol  

 
N

om
breuses lignes de bus, arrêts E

squirol ou P
ont-N

euf 
 

VélôToulouse, stations n°49 et n°27

5©
 A

lexander K
luge, B

rutalität In S
tein, 1961, film

.

É
crivain, cinéaste et philosophe, A

lexander K
luge est actif depuis plus de 

cinquante ans et fait désorm
ais partie des « m

onstres sacrés » : il fut 
proche du philosophe Theodor W

. A
dorno, il a tenu un rôle central dans 

l’histoire du N
ouveau C

iném
a allem

and, il a reçu un Lion d’or à la M
ostra 

de V
enise pour son second long-m

étrage ainsi que le prestigieux prix 
G

eorg-B
üchner pour son œ

uvre littéraire et il dirige aujourd’hui une auda-
cieuse société de production audiovisuelle.
 

P
our présenter ce travail abondant et varié, le P

rintem
ps de septem

bre 
propose une exposition dissém

inée dans la ville, telle une constellation 
avec pour point d’ancrage la projection au G

oethe-Institut de son prem
ier 

court-m
étrage B

rutalität in S
tein (B

rutalité en pierre, 1961). C
e film

, où 
K

luge donne à voir la m
anière dont le passé nazi survit dans ses ruines, 

contient déjà le program
m

e de son œ
uvre : un ciném

a engagé qui m
et en 

question l’historiographie dom
inante. 

 
A

lexander K
luge im

agine aussi une série de courts m
ontages inédits en 

écho au titre de l’édition 2018 du festival Fracas et Frêles B
ruits. R

etrouvez 
dans divers lieux de la ville (au C

IA
M

 – La Fabrique, à la C
iném

athèque de 
Toulouse, au G

oethe-Institut, à l’isdaT et à la M
édiathèque José-C

abanis) 
des ponctuations vidéo qui m

anifestent la variété des centres d’intérêt de 
l’artiste, de la m

usique à la littérature en passant par l’histoire de la pensée. 
D

’abord élève du philosophe 
Theodor A

dorno et juriste, 
A

lexander K
luge a été 

l’assistant de Fritz Lang sur 
son film

, Le Tom
beau hindou 

puis a com
m

encé en 1961 
sa carrière de cinéaste. 
S

ignataire du m
anifeste 

d’O
berhausen qui m

arque 
le nouveau ciném

a allem
and, 

il en devient le principal 
défenseur auprès des pouvoirs 
publics afin de favoriser les 
aides à la création d’œ

uvres 
peu appréciées de l’industrie 
du divertissem

ent. Il a réalisé 
de nom

breux docum
entaires, 

courts et longs-m
étrages 

et s’est égalem
ent im

posé 
com

m
e l’un des principaux 

écrivains de fiction et de 
critique sociale allem

ands 
de la fin du X

X
e siècle. 

A
lexander K

luge a reçu le prix 
Theodor W

. A
dorno en 2009 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec le 
G

oethe-Institut dans le cadre 
de la Q

uinzaine Franco-
A

llem
ande en O

ccitanie. 
 

R
em

erciem
ents :  

A
ude P

ierre.

et le prix H
einrich H

eine en 
2014. P

our l’ensem
ble de son 

œ
uvre, il a reçu le prix G

eorg 
B

üchner en 2003 et le G
rim

m
e 

A
w

ard en 2010. Le tom
e 2 

de son ouvrage C
hroniques 

des sentim
ents, sort chez P.O

.L 
en septem

bre 2018. N
é en 1932 

à H
alberstadt, il vit et travaille 

en A
llem

agne.
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A
N

G
E

 LE
C

C
IA

 
G

irls, G
hosts and W

ar
      M

aison S
alvan (Labège) 

Installation vidéo – production 

C
om

m
issaire 

P
aul de S

orbier 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le sam

edi 22 septem
bre de 12h30 à 18h 

 
Les m

ercredis, vendredis et sam
edis de 14h à 18h 

 
Les jeudis de 12h à 18h,  

 
Ferm

eture les lundis, m
ardis et dim

anches 
 

O
uverture exceptionnelle le dim

anche 23 septem
bre de 14h à 18h 

 
L'exposition se poursuit jusqu'au 27 octobre  

 
du m

ercredi au sam
edi de 14h à 18h 

A
dresse 

1, rue de l’A
ncien C

hâteau 31670 Labège  
 

05 62 24 86 55 | w
w

w
.m

aison-salvan.fr 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt R
am

onville ; puis bus ligne 79,  
 

arrêt O
ccitanie ou P

ayssière 
 

P
iste cyclable du C

anal du M
idi, sortie É

cluse de C
astanet 

 
N

om
breuses lignes de bus, arrêts E

squirol ou P
ont-N

euf 
 

VélôToulouse, stations n°49 et n°27

34

©
 A

nge Leccia, G
irls, G

hosts and W
ar, vidéo H

D
, 2018.

A
nge Leccia a créé son installation vidéo intitulée G

irls, G
hosts and W

ar 
(Filles, fantôm

es et guerre) pour investir l’intégralité de la M
aison S

alvan. 
M

algré son am
énagem

ent en centre d’art, ce lieu reste inform
é par son 

passé dom
estique dont il conserve le caractère intim

e. Les projections de 
Leccia s’installent dans cette intim

ité, a m
êm

e la peau blanchie des m
urs, 

sans écran interposé. C
e sont cinq film

s distincts, accom
pagnés d’une 

bande-son com
m

une, qui se répartissent en un film
 central et quatre film

s 
satellites. 
 

Ils sont issus d’une plongée de l’artiste dans ses archives. S
cènes de 

la vie quotidienne, séquences tournées lors de séjours à l’étranger, de 
N

ew
 York (1986) en A

sie en passant par le M
oyen O

rient (E
gypte, D

am
as 

et P
alm

yre en S
yrie, dans les années 1990-2000). A

 ces fragm
ents fil-

m
iques personnels s’ajoutent des im

ages prélevées dans les flux num
é-

riques : guerres au P
roche-O

rient, printem
ps arabes ou bien encore la 

figure pop de R
ie M

iyazaw
a, m

annequin, actrice et chanteuse japonaise. 
Les touchants portraits des jeunes fem

m
es film

ées par A
nge Leccia 

hantent ces film
s saturés d’im

ages de la violence du m
onde. D

ouble 
focale, sentim

entale et objective, double urgence du désir et de l’horreur. 
G

irls, G
hosts and W

ar joue sur deux tableaux, deux plans : en toile de fond, 
les jeunes fem

m
es brouillées en surim

pression par les im
ages de conflits. 

C
onflits des im

ages, ici et ailleurs confondus dans ce m
aelström

 fantom
a-

tique. C
om

m
e si la m

ém
oire affective était sans cesse engloutie sous le 

fracas de l’histoire. C
es cinq projections explorent aussi bien la pensée de 

l’artiste que la perception du spectateur dont le regard com
pose et m

onte 
un m

éta-film
 toujours recom

m
encé.

A
près des études d’arts 

plastiques, A
nge Leccia s’est 

engagé dans une double 
activité de plasticien et de 
cinéaste. Il a débuté ses 
recherches en tant que 
pensionnaire à l’A

cadém
ie 

de France à R
om

e. Il sera plus 
tard résident à la V

illa 
K

ujoyam
a à K

yoto. Il a 
enseigné aux écoles d’art 
de G

renoble et de C
ergy avant 

d’être nom
m

é, en 2000, 
directeur du P

avillon, 
le laboratoire de création du 
P

alais de Tokyo. S
on travail 

a été m
ontré au M

usée d’art 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec La M
aison 

S
alvan et la V

ille de Labège.

m
oderne de la V

ille de P
aris, 

au C
entre G

eorges-P
om

pidou 
à P

aris puis à M
etz, 

au M
usée G

uggenheim
 de 

N
ew

-York, à la D
ocum

enta 
de K

assel, à la B
iennale de 

Venise, etc. E
n 2013, le M

A
C

/
VA

L à V
itry lui consacre une 

exposition m
onographique, 

ainsi que le P
alais de Tokyo 

en 2014 et le H
A

B
 à N

antes 
(2016). E

n 2017, il a bénéficié 
d’une rétrospective à la 
N

ational G
allery de R

eykjavik. 
N

é en 1952 à M
inerviu en 

C
orse, il vit et travaille à P

aris 
et en C

orse.
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É
LO

D
IE

 LE
S

O
U

R
D

 
E

rem
itA

      Lieu-C
om

m
un 

Installation – production 

C
om

m
issaire associé 

M
anuel P

om
ar 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre de 18h à 21h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche 12h à 18h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

A
dresse 

25, rue d’A
rm

agnac 31500 Toulouse 
 

05 61 23 80 57 | w
w

w
.lieu-com

m
un.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt M
arengo S

N
C

F 
 

B
us lignes 38, 39 et 42, arrêt A

rago 
 

VélôToulouse, station n°126

20

©
 Lesourd E

lodie,
, 2017, acrylique sur M

D
F, 85,6 x 128 cm

, courtoisie de A
killsB

.

P
our son exposition à Lieu-C

om
m

un, É
lodie Lesourd propose un ensem

ble 
de peintures et d’installations qui révèlent, par un travail d’appariem

ents 
et de télescopages entre haute et basse cultures, les filiations que S

ol 
Lew

itt entretiendrait avec le R
ock, ou Jean-P

aul S
artre avec le B

lack M
etal.

 
C

onstruite selon plusieurs niveaux de lecture, l’exposition happe 
d’abord le regard avec une peinture m

urale hypnotique qui sature la vue 
et l’espace. Le spectateur devient ensuite visiteur et découvre au cours de 
sa déam

bulation plusieurs installations, dont la m
ise en scène de trois 

peintures hyperrockalistes. E
xem

plaires de la pratique picturale de l’ar-
tiste, elles m

êlent aplats chrom
atiques et détails extrêm

em
ent m

inutieux, 
repris de vues d’installations d’autres artistes ; m

ises en volum
e par un 

scellage au fond de structures en acier, leur appréhension est distanciée 
autant qu’elle est individualisée. S

i la peinture, oscillant entre figuration et 
abstraction, est le pan vibrant et troublant de l’exposition, le travail d’ins-
tallation m

ontre quant à lui une approche plus froide et réflexive des pro-
blém

atiques liées à la réception de l’acte artistique. S
tructurée autour de 

la pièce H
uis clos de S

artre, E
rem

itA
 apparaît alors com

m
e une réflexion 

sém
iotique sur les représentations de l’E

nfer autant qu’ontologique sur les 
expériences d’interprétation, de distanciation et d’isolem

ent propres à 
l’art – et donc propres, plus largem

ent, à nos relations avec ces « autres ».
N

ée en 1978 à  
S

aint-G
erm

ain-en-Laye, 
elle vit et travaille à P

aris.

E
xposition réalisée 

en partenariat avec  
Lieu-C

om
m

un.

A
près avoir obtenu un 

D
N

S
E

P
 à l’É

cole nationale 
des B

eaux-A
rts de Lyon en 

2004, É
lodie Lesourd suit 

le post-diplôm
e de l’É

cole 
régionale des B

eaux-A
rts de 

N
antes en 2005. S

on travail 
a notam

m
ent été exposé en 

France : à la Fondation 
C

artier pour l’art contem
porain 

en 2005, au M
A

C
/VA

L 
en 2007 et 2014, au P

alais de 
Tokyo en 2014, au P

arvis 
à Tarbes en 2016 ; à l’étranger, 
au C

A
N

 de N
euchâtel 

en 2008, au C
E

R
 M

odern 
d’A

nkara en 2011 ou au 
C

asino-Luxem
bourg en 2015 

pour une exposition 
m

onographique. S
on travail 

fait partie de collections 
publiques telles que le FN

A
C

, 
le M

A
C

/VA
L, les Frac 

Ile-de-France et P
oitou-C

ha-
rentes.
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C
A

M
ILLE

 LLO
B

E
T

Les C
ontours du dire

      M
usée P

aul-D
upuy 

P
rojection 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ardi au dim
anche de 10h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis 

A
dresse 

13, rue de la P
leau 31000 Toulouse 

 
05 31 22 95 40 | w

w
w

.am
pdupuy.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt C
arm

es 
 

B
us ligne 12 arrêt C

arm
es 

 
VélôToulouse, stations n°45 et n°46

17

©
 C

am
ille Llobet, Les contours du dire, 2018, perform

ance, vidéo H
D

, en cours de production, 
prem

iers essais, photogram
m

es. C
hanteuse Lyrique : M

agali Léger.

D
iplôm

ée de l’E
S

A
A

A
 

en 2007, le travail de C
am

ille 
Llobet a fait l’objet de 
plusieurs expositions 
personnelles en résonance 
avec la B

iennale de Lyon 
(B

uffet Froid, G
alerie 

de l’É
trave), au C

entre d’art 
3 B

is f (A
ix-en-P

rovence), 
ou encore au C

entre d’art 
M

adeleine-Lam
bert 

(Vénissieux). E
lle a égalem

ent 
participé à des expositions 
collectives parm

i lesquelles 
N

o W
alk, no W

ork au C
entre 

d’art contem
porain 

(Y
verdon-les-B

ains, S
uisse), 

Les N
ouvelles B

abylones, 
C

entre d’art contem
porain, 

P
arc S

aint-Léger (P
ougues-

les-E
aux) ou R

endez-vous 12, 
P

lateform
e internationale, 

S
outh-A

frican N
ational G

allery 
(Le C

ap, A
frique du S

ud).
N

ée en 1982 à B
onneville, 

elle vit et travaille à S
allanches.

C
hacun des projets de C

am
ille Llobet définit les conditions précises d’une 

rencontre et d’un dispositif d’expérience film
ée. Ici, une chanteuse lyrique, 

M
agali Léger, choisie pour sa précision d’écoute et de technique vocale se 

prête à une aventure particulière. P
ar le biais d’un dispositif de reproduc-

tion en direct, elle im
ite des extraits sonores écoutés au casque à la 

m
anière d’un doubleur de film

.
 

Film
ée en studio, cette expérience vise à extraire les contours pro-

sodiques, c’est-à-dire l’inflexion, la tonalité, la m
odulation et le rythm

e de 
la langue parlée. A

insi la voix adulte de la cantatrice expérim
ente la m

atière 
des balbutiem

ents d’une enfant entre quatre et vingt-quatre m
ois s’am

u-
sant des variations sonores avant de saisir et de form

uler des m
ots. U

ne 
autre phase de l’expérience film

ée consiste, à partir cette fois-ci d’un 
entretien parlé de la chanteuse elle-m

êm
e, à faire entendre le caractère 

propre d’une parole, trahissant la personnalité de celui-celle qui parle et 
d’en faire percevoir la richesse et la m

usicalité de la langue.
A

vec le soutien du C
entre 

national des arts plastiques 
et la Fondation N

ationale 
des A

rts G
raphiques.

 
P

roduit par le P
rintem

ps 
de septem

bre.
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M
A

R
IE

 LO
S

IE
R

H
ello H

appiness!
      B

B
B

 centre d’art 
E

xposition 

C
om

m
issaire 

É
m

ilie Flory 
A

ssistant de l’artiste 
S

im
on Fravega 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre de 18h à 21h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 18h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

 
L’exposition se poursuit jusqu’au 21 décem

bre 2018,  
 

du m
ardi au sam

edi de 14h à 18h 

A
dresse 

96, rue M
ichel A

nge 31200 Toulouse 
 

05 61 13 37 14 | w
w

w
.lebbb.org 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt R
oseraie ; puis bus ligne 36, arrêt Louin 

 
M

étro ligne B
, arrêt B

arrière de P
aris ; puis bus ligne 41, arrêt P

radet 
 

B
us ligne 27, arrêt Lycée Toulouse-Lautrec 

 
VélôToulouse, stations n°153 et n°252 

Le sam
edi 22 septem

bre, une série d’événem
ents en lien avec le travail de M

arie Losier : 
13h30 :  

rencontre et projection du film
 C

assandro, The E
xótico!   

 
au ciném

a A
m

erican C
osm

ograph (voir tarifs du ciném
a). 

17h30 :  
visite de l’exposition en présence de l’artiste M

arie Losier  
 

et de la com
m

issaire É
m

ilie Flory au B
B

B
 centre d’art. 

19h :  
projection d’une sélection de film

s m
exicains proposée  

 
par La Forêt É

lectrique, aux H
alles de la C

artoucherie. 
20h30 :  

m
atch de catch avec C

assandro E
l E

xótico,  
 

aux H
alles de la C

artoucherie (page 84). 
U

ne navette gratuite perm
et de se rendre au B

B
B

 centre d’art puis aux H
alles de la C

artoucherie ; 
départ de l’A

dresse à 17h. Inscription au + 33 (0) 5 61 13 37 14.

21

M
arie Losier a étudié la 

littérature à l’U
niversité 

de N
anterre et les B

eaux-A
rts 

à N
ew

 York. B
asés sur un lien 

de confiance et d’am
itié 

perm
ettant toutes les folies 

et les excentricités, ses film
s 

explorent la vie et le travail 
d’artistes loin des conventions 
biographiques ou factuelles 
pour se concentrer sur le  
plaisir, les rêves et le quotidien 
sublim

é. E
lle réalise ainsi 

de nom
breux portraits pour le 

com
pte de réalisateurs, m

usi-
ciens et com

positeurs tels 
G

eorge K
uchar, G

uy M
addin, 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec le B
B

B
 

centre d’art.

M
arie Losier laisse dans son sillage des sourires et des envies de sautiller, 

des pulsions enfantines qui m
ettent en joie. E

lle construit son travail artis-
tique avec spontanéité, à travers les portraits de ses am

is de toujours, une 
fam

ille choisie, com
posée de libres-penseurs, créateurs et doux dingues 

qui inventent leur vie loin des norm
es et des règles, tels que Tony C

onrad, 
A

lan Vega, G
enesis P. O

rridge ou Felix K
ubin. S

auter sur le lit en nuisette 
rose et costum

e de citrouille, m
anger une fleur écarlate en arborant un 

bonnet de bain ou encore dém
arrer une bataille de m

aquereaux sur le pont 
d’un ferry, les personnages de ses film

s, représentations sem
i-fiction-

nelles d’icônes de l’underground, s’am
usent.

 
L’exposition est pensée com

m
e une extension de son univers ciném

a-
tographique et docum

entaire. L’artiste, telle une archéologue de son 
propre travail, a sélectionné dans ses rushes des extraits inédits de ses 
film

s et des vues non encore m
ontées de projets à venir pour créer des 

boîtes d’im
ages, sortes de lanternes m

agiques ou de kam
ishibaïs photo-

graphiques. M
oins connus du public, ses m

onotypes sont eux aussi des 
portraits de ses proches. E

n noir et blanc sur de grandes feuilles de papier 
de riz, M

arie Losier m
ontre toujours le quotidien et l’excentricité, m

ais du 
trait ressort ici une certaine gravité. C

ontre-point troublant qui apporte 
une force et un éclairage nouveau sur l’ensem

ble du travail. L’espace 
d’exposition devient un décor dans lequel des saynètes dialoguent avec 
un orchestre de hiboux grands-ducs, un dessin m

ural se confronte aux 
projections, tandis que la m

usique – om
niprésente chez l’artiste – auréole 

l’atm
osphère. E

ntre la m
agie d’une fête foraine, l’im

aginaire d’une cabane 
d’enfant et la féérie d’un ciném

atographe désuet, l’onirism
e du travail de 

M
arie Losier investit le B

B
B

. H
ello H

appiness!
R

ichard Forem
an, Tony C

onrad 
et G

enesis P.O
rridge. 

S
es film

s sont régulièrem
ent 

présentés dans des festivals 
(B

erlin, R
otterdam

, Tribeca, 
etc.) et m

usées tels que 
la Tate M

odern, le W
hitney 

M
useum

, le C
entre P

om
pidou 

ou encore le M
oM

A
. P

our son 
film

 C
asssandro, The E

xotico !, 
elle a reçu le prix The 
G

uggenheim
 A

w
ard en 2018. 

N
ée en 1972 à B

oulogne-B
il-

lancourt, elle vit et travaille 
entre N

ew
 York et P

aris.

C
assandro, The E

xotico!, 2018 ©
 photo S

im
on Fravega.
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V
IR

G
IN

IE
 LO

ZE
                                                                   

L’E
nvers du décor

      M
usée P

aul-D
upuy 

E
xposition 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ardi au dim
anche de 10h à 18h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis 

A
dresse 

13, rue de la P
leau 31000 Toulouse 

 
05 31 22 95 40 | w

w
w

.am
pdupuy.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt C
arm

es 
 

B
us ligne 12, arrêt C

arm
es 

 
VélôToulouse, stations n°45 et n°46 

17

©
 V

irginie Loze, S
ans titre, 2017, 180 x 180 cm

, technique m
ixte.

Le m
oteur du travail 

de V
irginie Loze est le désir 

de voir apparaître son 
inconscient dans le jeu form

el 
où s’élabore sa pensée 
plastique. D

es dessinateurs 
com

m
e R

eiser ont inspiré les 
prém

isses de son œ
uvre. 

E
lle apprécie les œ

uvres 
de Friedrich S

chröder-
S

onnen-stern, U
w

e H
enneken, 

Jessica S
tockholder, 

E
dvard M

unch, S
alvador D

alí, 
R

aym
ond P

etitbon ou Jim
 

S
haw

. D
iplôm

ée de l’isdaT, 
elle a fait l’objet d’expositions 
personnelles à la G

alerie 
L’O

fficina (P
érouse, Italie), 

à la V
illa Form

ose, É
cole des 

B
eaux-A

rts de P
au, ou encore 

à la G
alerie de la B

orde B
asse 

à C
astres. E

lle a égalem
ent 

participé à des expositions 
collectives com

m
e Tandem

, 
S

aison culturelle européenne 
France / R

hénanie du 
N

ord-W
estphalie, D

raw
! 

à la G
alerie du Jour – agnès b. 

ou le 38
e S

alon de M
ontrouge. 

V
irginie Loze crée une im

agerie peuplée de figures hybrides, de person-
nages étranges pris dans des situations cocasses, des individus confrontés 
aux tourm

ents de forces contradictoires, révélant la fragilité de l’être, son 
caractère éphém

ère et la violence du m
onde. A

vec hum
our et tendresse, 

son œ
uvre rappelle les caricatures et les com

ics de la culture underground, 
nourrie par les angoisses existentielles et l’im

aginaire du surréalism
e.

 
Le trait de V

irginie Loze alterne figuration et tracé brut. Les m
édium

s 
em

ployés sont le crayon de couleur, la peinture acrylique, le feutre, le pas-
tel sec, la m

ine de plom
b. Les form

es sont la ligne, l’aplat et le dégradé 
coloré. Les supports sont de grandes feuilles de papier blanc. A

insi, tels 
des ectoplasm

es flottant dans l’espace, ses créatures m
utantes et ses 

paysages anthropom
orphes form

ent-ils des rébus, des énigm
es. L’espace 

laissé vacant souligne ces personnages hybrides, confrontés au dédou-
blem

ent, au dérèglem
ent psychique ou à des excroissances fantaisistes.

 
C

es œ
uvres sont com

m
e des rêves, des hallucinations, des exutoires 

ou des clés pour des situations personnelles ou collectives qui, sans leur 
m

ise en im
age, n’auraient pas été clairem

ent perçues.
E

n 2005, son travail a été 
présenté dans le cadre 
de l’édition V

ertiges 
du P

rintem
ps de septem

bre. 
N

ée en 1964 à Toulouse, 
elle y vit et travaille.
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LA
U

R
E

N
T M

A
R

E
S

C
H

A
L                                                                   

Ici ailleurs
      H

ôtel-D
ieu 

Installation – production 

E
xposition 

O
uverture de l'exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h  
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 
 

Ferm
etures exceptionnelles le vendredi 5 et le sam

edi 6 octobre 

A
dresse 

2, rue V
iguerie 31300 Toulouse 

 
05 61 77 82 33 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêts S
aint-C

yprien – R
épublique ou E

squirol ; 
 

puis 5 m
in à pied, N

om
breuses lignes de bus, arrêt C

ours D
illon ; 

 
ou navette centre-ville, VélôToulouse, stations n°75 et n°76

23

©
 Laurent M

areschal, Ici ailleurs (prévisualisation), 2018, ellipse irrégulière diam
ètre environ 10 m

, 
environ 70 m

², épices (café, cannelle, sum
ac, paprika, curcum

a, curry, ras el hanout, 
gingem

bre...), m
oquette.

A
ttenante à la S

alle des P
èlerins, la chapelle de l’H

ôtel-D
ieu se présente 

com
m

e une petite chapelle baroque, sans débauche de décor en stuc doré. 
C

’est une sim
ple salle qui n’offre pas le plan cruciform

e classique. D
e l’en-

trée centrale à l’autel s’étend un espace dallé assez large. C
’est sur cette 

plage m
inérale que Laurent M

areschal a posé son œ
uvre. Le visiteur peut 

ne pas la voir d’em
blée en pénétrant dans le lieu. Il n’est pas accoutum

é à 
chercher une œ

uvre à ses pieds. E
t l’autel, l’architecture, les lam

bris, les 
ornem

ents, les tableaux anciens qui sont aux m
urs attirent spontaném

ent 
son regard. M

ais il peut être saisi ou sim
plem

ent intrigué par les parfum
s 

qui im
prègnent l’atm

osphère. Q
uand il découvre la figure colorée qui s’étale 

sur le sol, il com
prend vite que ces parfum

s en ém
anent. C

ette am
ple form

e 
ovoïde faite de couleurs concentriques se déployant à partir d’un noyau 
som

bre est réalisée avec des pigm
ents qui sont en fait des épices. 

 
À

 l’ailleurs surnaturel qui est l’objet de la chapelle se superpose l’évo-
cation d’un ailleurs réel et m

ythiquem
ent fam

ilier : ce sont les épices dont 
la M

éditerranée a fait les saveurs de sa cuisine. A
insi l’O

rient et ses sen-
teurs font-ils irruption dans l’H

ôtel-D
ieu avec ces épices qui parcouraient 

les routes reliant l’Inde à l’E
urope, routes de la soie et routes de ces 

m
atières précieuses et rares, aux couleurs si chaudes et aux vertus gus-

tatives et curatives si recherchées. R
ichesse économ

ique et objet esthé-
tique com

plet (elles affectent trois sens : odorat, vue et goût) les épices 
sont la saveur de l’autre et du lointain, d’un m

onde à conquérir. C
om

m
e la 

plupart des œ
uvres de Laurent M

areschal, cette installation de l’H
ô-

tel-D
ieu, sous ses atours de som

ptueuse peinture abstraite, porte des 
significations politiques. N

’est-ce pas de ces m
atières désirables que l’O

c-
cident a fait, à travers la colonisation, com

m
erce et richesse, le signe aussi 

de sa puissance et de sa dom
ination ?

A
ctif sur la scène internationale 

depuis sa sortie de l’É
cole 

nationale supérieure des 
B

eaux-A
rts de P

aris en 2002, 
Laurent M

areschal présente 
aussi bien des installations 
que des film

s ou des 
perform

ances. La question 
du conflit est au cœ

ur de tout 
son travail. N

é en 1975 à 
D

ijon, il vit et travaille à P
aris.

E
xposition réalisée 

avec le soutien de M
aison 

A
lex et du C

afé C
erise.
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V
IN

C
E

N
T M

E
E

S
S

E
N

                                                                   
U

ltram
arine

      M
usée S

aint-R
aym

ond 
Installation vidéo – production 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

Les m
ardis de 10h à 18h 

 
D

u m
ercredi au dim

anche de 10h à 19h 
 

N
octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem

bre jusqu’à m
inuit 

 
Ferm

eture les lundis 

A
dresse 

1ter, place S
aint-S

ernin 31000 Toulouse 
 

05 61 22 31 44 | w
w

w
.saintraym

ond.toulouse.fr 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt C
apitole ; ou ligne B

, arrêt Jeanne d’A
rc 

 
VélôToulouse, station n°54, 55 et 56 .

12

©
 V

incent M
eessen, U

ltram
arine, 2018, V

ideo H
D

, couleur, son surround.

(2016) et au M
M

C
A

 à S
éoul 

(2016). Il est l’un des 
fondateurs de Jubilee, 
une plateform

e de recherche 
et de production artistiques, 
et développe le projet éditorial 
P

rospectus dont tém
oigne 

« The O
ther C

ountry/L’autre 
pays », W

IE
LS

/S
ternberg 

P
ress, 2018. N

é en 1971 
à B

altim
ore, il vit et travaille 

à B
ruxelles.

E
n 2015, V

incent M
eessen 

a représenté la B
elgique à la 

56
e B

iennale de Venise avec 
P

ersonne et les autres. 
Il a récem

m
ent exposé 

au W
IE

LS
 à B

ruxelles (2016), 
à la K

unsthalle B
asel (2015), 

à la B
iennale de Taipei (2016), 

au C
entre G

eorges-P
om

pidou 
(2018) et présenté ses film

s 
au Festival International 
du Film

 de R
otterdam

 (2016), 
au Lincoln C

enter à N
ew

 York 

P
roduit par Jubilee 

(B
ruxelles) en collaboration 

avec le P
rintem

ps  
de septem

bre, la G
alerie 

Leonard et B
ina E

llen, 
C

oncordia U
niversity 

(M
ontréal) et le P

ow
er P

lant 
(Toronto). 
 

A
vec le soutien du VA

F 
(Flanders A

udiovisual Fund), 
V

laam
se G

em
eenschap 

et le N
ouveau M

usée N
ational 

de M
onaco.

À
 la faveur de l’édition 2016 du P

rintem
ps de S

eptem
bre, V

incent M
eessen 

avait, via un concert, introduit à Toulouse le poète afro-am
éricain K

ain The 
P

oet. N
ous le retrouvons cette année dans U

ltram
arine, une installation fil-

m
ique, m

usicale et textile.
 

B
ien que négligé par l'histoire, K

ain The P
oet com

pte parm
i les illustres 

fondateurs du spoken w
ord qui, dans le sillage du B

lack A
rts M

ovem
ent, le 

m
ouvem

ent culturel issu du B
lack P

ow
er aux E

tats-U
nis, est à l'origine du 

hip hop. P
artition visuelle et polyphonique sur le blues de l’exil, U

ltram
arine 

est présentée pour la prem
ière fois au M

usée S
aint-R

aym
ond à l’occasion 

de l’édition 2018 du festival. Fruit du dialogue entre l’artiste né en 1971 et 
K

ain, auteur du chef d'œ
uvre B

lue G
uerrilla, un album

 sorti la m
êm

e année, 
le film

 trouve son m
otif dans la couleur bleue dont il décline les nuances 

chrom
atiques, historiques, m

atérielles et inconscientes – l’outrem
er, le 

com
m

erce du pastel et de l’indigo, m
ais aussi la colonisation, l'esclavage 

et le blues de l’exil. M
is en m

ots par K
ain, m

usicalem
ent im

provisé par le 
batteur Lander G

ysselinck et m
is en espace avec le concours de la desi-

gner textile D
iane S

teverlynck, le film
 se réfère à la tradition occitane des 

troubadours itinérants et du com
m

erce du pastel qui fit la richesse de Tou-
louse. Il apparie des trésors d’archives et de collections m

uséales de la 
région avec de sim

ples accessoires de scène dont K
ain s’est entouré dans 

son exil européen – une m
alle de transport, une poupée vaudou, un piano 

d'enfant, etc. dialoguent avec un autom
ate m

usical, la m
appa m

undi d'A
lbi, 

une tunique de pénitent bleu ou encore des fresques apocalyptiques. 
 

E
n bousculant la logique européocentrée et écrite de l’historiographie 

et celle des classifications m
uséales, U

ltram
arine rem

et en m
ouvem

ent 
une constellation d'objets et les enjoint à révéler leur sens caché. L'expé-
rience im

m
ersive de la couleur, substance vivante, texturée, spectrale et 

polym
orphe, est ici rendue indissociable de sa trouble com

posante poli-
tique et du ciném

a com
m

e pratique m
agique. 
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TR
A

C
E

Y
 M

O
FFATT                                                        

V
igil

      Théâtre G
aronne | S

cène européenne 
 

Installation vidéo 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

1, avenue du C
hâteau d’E

au 31300 Toulouse 
 

05 62 48 54 77 | w
w

w
.theatregaronne.com

 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique ; puis 10 m

in à pied 
 

B
us lignes 31 et 45, arrêt Les A

battoirs ; ou ligne 66, arrêt Fontaines 
 

VélôToulouse, station n°95

28

©
 Tracey M

offatt, V
igil, 2017, V

ideo H
D

, courtoisie de l'artiste et de la galerie R
oslyn O

xley9, S
ydney.

M
étisse aborigène élevée par 

des parents adoptifs blancs 
dans un m

ilieu ouvrier,  
Tracey M

offatt fait partie 
de ces artistes qui placent 
leurs origines ethniques 
et sociales au cœ

ur de leur 
œ

uvre : le titre de son prem
ier 

long-m
étrage, N

ice C
oloured 

G
irls (1987), en est 

sym
ptom

atique. S
on travail 

s’articule autour d’élém
ents 

historiques et d’archives 
personnelles, qui s’organisent 
dans des séries de photos ou 
des film

s. S
a série photogra-

phique S
om

ething M
ore (1989) 

la fait reconnaître sur le plan 
international : la juxtaposition 
de clichés en noir et blanc 
et en couleurs de décors 
naturels et peints, l’histoire 
fragm

entaire d’un personnage 
principal fém

inin, le m
élange 

entre réalité et fiction 

E
xposition réalisée 

en partenariat avec le Théâtre
G

aronne | S
cène européenne

– Toulouse.

P
hotographe et cinéaste australienne aux origines aborigènes, Tracey 

M
offatt aborde au travers de son œ

uvre la question de la colonisation et 
la confrontation des différentes visions, entre colonisateur et colonisé. 
P

our V
igil, elle diffuse en alternance des im

ages surpeintes de naufrages 
de réfugiés et des portraits de vedettes hollyw

oodiennes au regard horri-
fié, dénonçant à quel point la m

isère hum
aine nourrit la consom

m
ation 

des im
ages dans les m

édias publics. V
igil est inspiré par le choc ressenti 

par l’artiste lors de la couverture télévisée de la noyade de dizaines de 
dem

andeurs d’asile en décem
bre 2010, dont le bateau s’est échoué dans 

une m
er agitée au large de l’île C

hristm
as dans l’océan Indien.

 
La vidéo juxtapose des captures d’im

ages journalistiques de bateaux 
délabrés qui débordent de réfugiés à la peau foncée et des gros plans 
ciném

atographiques d’acteurs H
ollyw

oodien blancs – E
lizabeth Taylor, 

K
athleen Turner, Julie C

hristie, D
onald S

utherland – m
ontrés regardant à 

travers des fenêtres. Les corps noirs indistincts des réfugiés font nau-
frage sous les regards effrayés certes, m

ais à distance et en sécurité, des 
protagonistes occidentaux. Tracey M

offatt intensifie la teinte sanglante 
de la m

er, accentuant le sentim
ent de désastre.

définissent im
m

édiatem
ent le 

style de ses œ
uvres. E

n 2017, 
Tracey M

offatt a représenté 
l’A

ustralie lors de la 57
e 

B
iennale de Venise avec son 

exposition M
y H

orizon, dont 
V

igil est issue. N
ée en 1960 

à B
risbane (A

ustralie), elle vit 
et travaille entre S

ydney 
et N

ew
 York.
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LA
U

R
E

N
T P

R
O

U
X

Jungle m
étallique 

      Lieu-C
om

m
un 

Installation – production 

C
om

m
issaire 

M
anuel P

om
ar 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre de 18h à 21h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche 12h à 18h 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

A
dresse 

25, rue d’A
rm

agnac 31500 Toulouse 
 

05 61 23 80 57 | w
w

w
.lieu-com

m
un.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt M
arengo S

N
C

F 
 

B
us lignes 38, 39 et 42, arrêt A

rago 
 

VélôToulouse, station n°126

20

©
 Laurent P

roux, P
ulp I, 2017, H

uile sur toile 61,5 x 46 cm
.

La peinture de Laurent P
roux 

s’inscrit dans une volonté de 
renouvellem

ent de la question 
du réalism

e. Il articule cette 
notion, issue de C

ourbet, 
avec une recherche sur 
la représentation du corps 
com

m
e ensem

ble 
fragm

entaire. Il confronte 
le R

éalism
e et le M

uralism
e 

(R
ivera, S

iqueiros), descriptif 
et photographique, avec le 
Pop A

rt, le graffiti, le burlesque 
et la caricature (Jam

es E
nsor, 

Jacques Tati, W
erner B

üttner, 
K

erry Jam
es M

arshall, 
M

ike K
elley, Jim

 S
haw

). 
R

eprésenté par la galerie 
S

ém
iose, il participe en 2016, 

à l’exposition collective 
N

o C
over à A

rti et A
m

icitiae 
(A

m
sterdam

), sa dernière 
exposition individuelle, 
Line-off C

erem
ony, date 

de 2017 et il a récem
m

ent 

E
xposition réalisée  

en partenariat  
avec Lieu-C

om
m

un.

D
ans les tréfonds d’un labyrinthe carnavalesque, des fragm

ents de corps 
m

orcelés s’accum
ulent, tels des vestiges arrachés à un glorieux passé, pris 

dans les griffes désarticulées d’une m
achinerie orgiaque, échappant à tout 

contrôle. U
n rem

ake pictural de Frankenstein, nourri de rebuts des zones 
industrielles, où les m

ouvem
ents organiques et m

écaniques s’im
briquent, 

s’inversent et se contrecarrent dans une form
e de cocasserie chaplinesque. 

 
Laurent P

roux collecte des bouts d’im
ages de m

annequins dans des 
revues allem

andes des années quatre-vingt. Il réalise des collages avec ce 
m

atériau et les reproduit ensuite m
inutieusem

ent en peinture. U
n instant t 

où les accessoires de m
ode et attributs sociaux (chaussures, bijoux, 

m
ontres), tout com

m
e la chair, légèrem

ent fanée m
ais sans éraflures, se 

retrouvent figés, intacts. U
ne fragilité ém

ane alors de ces corps désarticu-
lés confrontés à des bras m

étalliques, de m
atière froide et lourde, qui 

sem
blent réordonner ces débris épars. C

ette recom
position du m

onde 
répond à une logique rigoureuse, m

ais égalem
ent à un m

ouvem
ent expres-

sif, perceptible dans les grandes lignes abstraites, qui entrelacent l’enche-
vêtrem

ent des corps et des m
achines, tels des courants d’air. Les élé-

m
ents continuent d’apparaître en désordre dans leur hétérogénéité 

m
atérielle et tem

porelle com
m

e après une collision. rem
porté une bourse 

de recherche du C
N

A
P

 pour 
les É

tats-U
nis. N

é en 1980 
à Versailles, il vit et travaille 
à P

aris.
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LIS
A

 R
E

IH
A

N
A

In P
ursuit of V

enus [Infected]
      Théâtre G

aronne | S
cène européenne 

 
Installation vidéo 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

1, avenue du C
hâteau d’E

au 31300 Toulouse 
 

05 62 48 54 77 | w
w

w
.theatregaronne.com

 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique ; puis 10 m

in à pied 
 

B
us lignes 31 et 45, arrêt Les A

battoirs ; ou ligne 66, arrêt Fontaines 
 

VélôToulouse, station n°95

28

©
 Lisa R

eihana, In P
ursuit of V

enus [infected], 2015-17. V
ue de l’installation, John C

urtin G
allery, 

P
erth, A

ustralie 2018. P
hoto : B

rad C
olem

an.

À
 la fin du X

V
III e siècle et surtout au début du X

IX
e l’industrie du papier 

peint accom
plit d’im

portants progrès en France. E
lle développe notam

-
m

ent les panoram
iques qui sont des papiers peints à l’échelle entière des 

pièces de la bourgeoisie triom
phante et conquérante du m

onde. A
insi les 

intérieurs bourgeois s’agrandissent-ils de vues circulaires m
agnifiques de 

la C
am

pagne d’E
gypte ou des îles lointaines décrites par les grands voya-

geurs du X
V

III e siècle, les B
ougainville, La P

érouse, C
ook, etc. La concep-

tion coloniale du m
onde s’y trouve en gestation. 

 
Lisa R

eihana déroule dans son œ
uvre In P

ursuit of V
enus [Infected], 

2015-2017, l’im
agerie sentim

entale de ces papiers peints exotiques conçus 
en E

urope. P
artant du célèbre panoram

ique dessiné par Jean-G
abriel 

C
harvet et im

prim
é par Joseph D

ufour en 1804-1805, Les S
auvages de la 

m
er P

acifique, elle y incruste des saynètes film
ées, m

ettant en scène les 
prem

ières « rencontres » entre ces voyageurs et les peuples qu’ils décou-
vraient. E

t l’on sait com
bien ces prem

iers contacts furent destructeurs, ne 
fût-ce que par les m

aladies apportées par les « ém
issaires ». D

ans ce 
décor fallacieux où s’exprim

e la vision européenne, les interactions sont 
im

aginées cette fois du point de vue des autochtones. H
eureux renverse-

m
ent de perspective où il apparaît qu’aucune rencontre véritable ne 

s’avère possible tant les altérités sont considérables. P
eu d’œ

uvres 
post-coloniales ont atteint ce degré d’intensité bouleversante. L’artiste y 
voyait « un acte de résistance contre les stéréotypes instaurés entre les 
explorateurs et les habitants du P

acifique lors de leurs rencontres, par la 
dém

ystification des im
ages antérieures et une représentation vivante des 

cultures autochtones... »
A

près avoir pratiqué 
la photographie, Lisa R

eihana 
s’intéresse depuis plusieurs 
années à l'expérim

entation 
sur vidéo digitale. A

rtiste 
d’origine m

aorie, elle a 
consacré dix années à la 
réalisation de son installation 
In P

ursuit of V
enus [Infected], 

qui em
ploie quatre projecteurs 

pour un écran d’une vingtaine 
de m

ètres ; avec cette œ
uvre, 

Lisa R
eihana a représenté 

la N
ouvelle Zélande à la B

ien-
nale de Venise 2017 et a reçu 
une nom

ination au W
alters 

P
rize 2016.  

 

E
xposition réalisée en

partenariat avec le Théâtre
G

aronne | S
cène européenne

– Toulouse.

N
ée en 1964 à A

uckland, 
elle y vit et travaille.
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S
A

R
K

IS
M

esure de la lum
ière

      C
ouvent des Jacobins 

Installation – production 

E
xposition 

O
uverture de l'exposition le sam

edi 15 septem
bre  

 
D

u sam
edi 15 au vendredi 28 septem

bre :  
 

du m
ardi au dim

anche de 10h à 18h 
 

D
u sam

edi 29 septem
bre au dim

anche 21 octobre :  
 

du m
ardi au dim

anche de 10h à 19h 
 

N
octurne le sam

edi 29 septem
bre jusqu'à m

inuit 

A
dresse 

R
ue Lakanal 31000 Toulouse  

 
05 61 22 23 82 | w

w
w

.jacobins.toulouse.fr 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt C
apitole 

 
N

avette centre-ville 
 

VélôToulouse stations n°12, n°11 et n°4

8©
 S

arkis, M
esure de la lum

ière, esquisse, 2018.

Q
uand il est entré pour la prem

ière fois dans cette église, S
arkis a aussitôt 

été im
pressionné par la verticalité puissante de sa fam

euse colonnade cen-
trale. Q

uiconque pénètre dans ce lieu ne peut s’em
pêcher de lever les yeux 

« au ciel », tant la longue et étroite nef sem
ble construite pour suggérer l’élé-

vation, la transcendance, l’au-delà. M
ais bientôt S

arkis eut cette rem
arque 

spontanée : « Ici, on a nettoyé le sacré. » C
’est qu’il en est allé de cette 

ancienne église com
m

e de tant d’autres m
onum

ent religieux dont la dim
en-

sion spirituelle et la fonction cultuelle ont progressivem
ent cédé la place à la 

fonction culturelle et à la dim
ension patrim

oniale. E
t la lum

ière qui baigne la 
nef, m

édiocrem
ent colorée par les vitraux qui scandent sym

étriquem
ent ses 

hauteurs sem
ble tém

oigner de cette absence. Pourtant, « une lum
ière d’un 

côté, une autre de l’autre, chacune avec sa propre structure et le long de 
l’axe principal [form

ent] un lieu où les deux lum
ières se rencontrent. » (Livio 

Vacchini) C
ette opposition-conciliation de deux lum

ières selon l’axe central 
de l’église a offert à S

arkis la m
atière et le point d’application de son œ

uvre.
 

U
n long et m

ince tube néon en cristal est suspendu dans chacun des 
sept intervalles de la colonnade. C

haque tube est d’une des sept couleurs 
de l’arc-en-ciel. D

ans le chœ
ur, se dresse la colonne d’où jaillissent les 

vingt-deux arcs en ogive qui form
ent le m

agnifique « palm
ier ». C

’est là que 
l’artiste a suspendu un faisceau de sept tubes néon assem

blant les sept 
couleurs. C

e faisceau s’allum
e et s’éteint au rythm

e d’une respiration apai-
sée. A

insi S
arkis déroule-t-il tout au long de ce plan de séparation le cor-

tège des couleurs qui disent la lum
ière, entendue sous toutes ses m

éta-
phores : vie, joie, diversité, conciliation, ascension, etc. C

e plan retrouvé 
de l’élévation m

orale et spirituelle s’y em
blém

atise tandis qu’une bande 
sonore, réalisée avec le m

usicien Jacopo B
aboni S

chilingi, diffuse douce-
m

ent à nos pieds, dans le chœ
ur, les bruits du dehors, bruits ordinaires de 

la vie com
m

une, bruits des épisodes m
étéorologiques, bruits du tem

ps qui 
passe, toute une rum

eur du m
onde extérieur qui glisse sa redondance ou 

sa discrépance entre les visiteurs et les bruits « en tem
ps réel », entre le 

m
onde m

atériel et le m
onde spirituel. Q

uelle taille donner aux tubes lum
i-

neux qui rythm
ent la nef ? S

arkis a choisi un m
ultiple de l’unité de m

esure 
en usage pour la construction de l’église, la « canne de Toulouse », soit un 
peu m

oins d’1m
80. M

esure de la lum
ière, c’est le titre de cette œ

uvre, c’est 
aussi ce qu’elle fait, m

esurer le lieu et la lum
ière. D

’où les cordes à nœ
uds 

qui pendent le long des tubes et en m
esurent la taille. O

n voit que S
arkis 

habite ce m
onum

ent d’exception avec l’hum
ilité du respect qu’il lui inspire 

et l’em
pathie qu’il éveille en lui. Le passé ne passe pas, quand les artistes 

le ram
ènent au présent. 

Le G
R

O
U

P
E

 P
IE

R
R

E
 FA

B
R

E
 

est le m
écène principal 

de l'installation qui bénéficie 
égalem

ent du soutien 
des A

m
is du P

rintem
ps 

de septem
bre.

A
ctif sur la scène artistique 

internationale depuis la fin 
des années soixante, 
il a bénéficié d’une grande 
rétrospective en 2011 
au M

am
co (M

usée d’art 
m

oderne et contem
porain) 

de G
enève. E

n 2015, 
il a représenté la Turquie 
à la B

iennale de Venise. 
S

arkis est né en 1938 
à Istanbul. Il vit et travaille 
à P

aris depuis 1964.
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B
E

R
T TH

E
IS

 
E

n prévision de la  
P

late-form
e philosophique

      Jardin R
aym

ond V
I 

Installation 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u lundi au dim

anche de 7h45 à 19h30 jusqu’au 30 septem
bre 

 
Jusqu'à 19h du 1 er au 15 octobre 

 
Jusqu'à 18h30 du 16 au 21 octobre 

A
dresse 

76 allées C
harles-de-Fitte 31300 Toulouse 

 
05 62 27 48 48 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt S
aint-C

yprien – R
épublique 

 
B

us lignes 31, 45 et 131, arrêt Les A
battoirs 

 
VélôToulouse stations n°12, n°11 et n°4

26

B
ert Theis, S

ans titre (banc), Isola, M
ilan, 2001.

N
é en 1952 au Luxem

bourg, 
il y est m

ort en 2016. Il vivait 
et travaillait à M

ilan.

Les œ
uvres de B

ert Theis ont 
été présentées dans diverses 
biennales internationales, 
dont la B

iennale de Venise 
(1995), M

anifesta 2, la B
iennale 

de G
w

angju (2002), S
kulptur 

P
rojekte M

ünster (1997) 
et la B

iennale de Taipei (2008).

R
em

erciem
ents :  

M
ariette S

chiltz  
(Isola A

rt C
enter, M

ilan)  
et le M

am
co.

B
ert Theis se fait connaître au plan international lors de la B

iennale de 
Venise de 1995. Il y représentait le Luxem

bourg en reliant les pavillons 
belge et néerlandais par un sim

ulacre de pavillon luxem
bourgeois fait 

d’une palissade de planches de bois peintes en blanc et form
ant une 

arrière-cour n’abritant que quelques chaises-longues blanches elles 
aussi. O

n y accédait par un couloir où était diffusé une sorte de rap où l’on 
pouvait reconnaître la voix ironique de M

arcel D
ucham

p. La chaise-longue 
est un des objets récurrents dans ses installations. E

lle em
blém

atise l’idée 
de repos, de pause, de paresse, en un m

ot de retrait et de suspens du flux 
aliénant de la vie quotidienne. 
 

E
n 1997, dans le cadre du S

kulptur P
rojekte M

ünster, B
ert Theis pré-

sente une sculpture égalem
ent réalisée en planches de bois peintes en 

blanc. C
’est une vaste estrade rectangulaire sur laquelle on peut m

onter 
par des m

arches ou des pentes latérales. S
on vocabulaire visuel rappelle 

l’art m
inim

al m
ais sa structure qui invite à l’usage la déplace sym

bolique-
m

ent hors du cham
p des objets d’art en tant qu’objets de contem

plation 
gratuite. C

ette œ
uvre s’intitule P

late-form
e philosophique. Le term

e de 
plate-form

e est ici program
m

atique : il s’agit de proposer un espace ouvert, 
disponible, utile m

ais qui ne prescrit aucun em
ploi particulier. A

utrem
ent 

dit, une invitation à l’invention d’usages individuels ou collectifs. La réfé-
rence à la philosophie doit s’entendre com

m
e rem

ém
oration ou com

m
é-

m
oration de la pratique antique de la philosophie com

m
e dialogue ques-

tionnant entre des esprits soucieux d’accord entre égaux. 
 

La P
late-form

e philosophique fut appropriée de toutes sortes de façons, 
de la discussion critique au cours de tango, de la conversation am

oureuse 
à la halte tranquille durant la visite de la grande exposition. Faute de pou-
voir la reconstituer à Toulouse à l’occasion du vingtièm

e anniversaire de 
sa création com

m
e nous l’espérions, nous présentons dans le jardin R

ay-
m

ond V
I des bancs conçus par B

ert Theis, en guise d’hom
m

age à cet 
artiste exem

plaire de la recherche de form
es anti-autoritaires et convi-

viales pour ouvrir les voies d’un exode raisonné du cham
p de l’art vers une 

cité ém
ancipée.



E
xpositions collectives

 
 

 
L’É

légie des lisières, 
 

 
 

B
enoît Laffiché,

 
 

 
M

ichel P
erot 

 
 

 
et

 É
loge du carburateur (Le S

yndicat des initiatives 1), 
C

ao Fei, Juliette G
oiffon &

 C
harles B

eauté, S
onia K

acem
,

M
axim

e Lam
arche et N

icolas M
om

ein, L’E
m

prise des sens,  
Tarek A

toui et C
am

ille Llobet, France électronique, L’agence du doute, 
G

régory C
hatonsky, C

indy C
outant, A

rnaud D
ezoteux, 

N
icolas G

arait-Leavenw
orth, Lauren H

uret, C
harlie M

algat et S
am

ir M
ougas, 

G
rottesques, S

ylvie A
uvray, Florent D

ubois et A
m

andine M
eyer,

I’ll B
e Your M

irror, S
ylvie A

uvray, N
ina C

hildress, B
éatrice C

ussol, 
H

ippolyte H
entgen, V

irginie Loze et A
m

andine M
eyer.

Yvan Salom
one, 

62
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L’É
légie des lisières

      C
IA

M
 – La Fabrique 

E
xposition collective 

 

A
rtistes 

B
enoît Laffiché, M

ichel Perot et Yvan S
alom

one 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les vendredi 21 et sam
edi 22 septem

bre jusqu’à m
inuit 

 
Ferm

eture les lundis et m
ardis 

A
dresse 

B
ât. La Fabrique, 5 allées A

ntonio M
achado 31058 Toulouse 

 
05 61 50 44 62 | ciam

.univ-tlse2.fr 
 

R
etrouvez-y leurs actions de m

édiation 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt M
irail U

niversité 
 

B
us ligne 14, arrêt M

irail U
niversité 

 
VélôToulouse, stations n°220 ou 221

30

Trois artistes se partagent cette exposition : Y
van S

alom
one dont le travail 

a offert le point de départ de ce projet, B
enoît Laffiché qui a été invité par 

S
alom

one et M
ichel P

erot qui fait son retour au P
rintem

ps de septem
bre 

après avoir partagé les cim
aises du B

B
B

 avec S
am

uel R
ichardot en 2008. 

C
es trois artistes sont d’abord des m

archeurs qui arpentent des sites 
dédaignés, décentrés, périphériques. A

insi les lisières sont-elles m
ou-

vantes ; les pays peu développés, les aires abandonnées, les alentours dif-
fus des villes sont des m

ondes où l’entropie gagne. C
ette exposition 

m
ontre que des artistes peuvent en révéler la beauté fugace sans que leur 

élégie tourne à la déploration.
B

E
N

O
ÎT LA

FFIC
H

É
 

P
irogues

N
é en 1970 à S

aint-M
alo, 

B
enoît Laffiché vit et travaille 

à Lillem
er. P

rès de D
akar, 

il a em
barqué sur une pirogue 

pour une pêche nocturne. 
S

on film
, choisi par S

alom
one, 

est presque abstrait. 
Les im

ages nocturnes 
ne laissent guère voir la scène 
sinon des lum

ières incertaines 
balançant dans l’obscurité. 
C

e qui donne à la bande-son 
une im

portance m
ajeure : 

ici, le son donne à voir tandis 
que l’im

age bute sur le noir. 
Lim

ite de la représentation, 
représentation d’une lim

ite. 
O

n voit que Laffiché regarde 
ce qui du m

onde ne se m
ontre 

pas dans le spectacle qui 
constitue notre réel. 
S

on travail se construit 
au contact des invisibles.  
 

R
em

erciem
ents : 

le C
entre national des arts 

plastiques.

©
 Y

van S
alom

one, 0981_1217 _m
xxsxxjxxdx, 2018.

M
IC

H
E

L P
E

R
O

T 
Le B

leu des rails
N

é en 1981, M
ichel P

erot vit 
et travaille à C

olom
bes. 

C
’est dire qu’il a élu dom

icile 
en banlieue parisienne. 
Il la parcourt à pied ou en R

E
R

, 
il s’em

ploie à rendre sensibles 
ses beautés m

odestes, 
ses bonheurs discrets. 
D

ans ses aquarelles de zones 
ferroviaires, des paysages 
catégoriquem

ent m
odernes 

s’affichent en grisaille, voilés 
d’une nostalgie douce qui 
rappelle l’irruption de la ville 
dans la peinture du X

IX
e siècle. 

Y
VA

N
 S

A
LO

M
O

N
E

 
C

e m
atin-là

N
é en 1957, Y

van S
alom

one 
vit et travaille à S

aint-M
alo. 

D
epuis 1991, il peint des 

aquarelles de m
êm

e form
at 

et le plus souvent de m
êm

e 
inspiration : des vues de 
zones portuaires, de vestiges 
industriels, de secteurs 
m

arginaux. C
es im

ages sont 
puissam

m
ent colorées et leur 

com
position très structurée 

repose sur l’agencem
ent 

de fragm
ents photographiques 

et de rém
iniscences de 

l’histoire de l’art et de 
l’architecture m

oderne, ce qui 
donne à son œ

uvre un 

caractère polyphonique. 
Le m

onde de S
alom

one est 
une vue de l’esprit plutôt 
qu’une reproduction du visible. 
Il erre dans les bordures, 
là d’où toute présence hum

aine 
sem

ble s’être retirée. Il les 
regarde avec des yeux de 
m

ythologue et d’iconographe. 
Il en fait des évidences 
fam

ilières et énigm
atiques. 

Ici, douze aquarelles inspirées 
par une prom

enade dans 
le quartier B

ellefontaine sont 
présentées avec des 
reproductions, en noir et blanc, 
tram

ées et de form
at réduit, 

des vingt autres im
ages 

réalisées cette année. U
ne 

année entière de production 
est donc ici réunie qui perm

et 
de prendre la m

esure de 
l’univers visuel de S

alom
one.
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É
loge du carburateur

(Le S
yndicat des initiatives 1)

      C
arrosserie S

érignac  
E

xposition collective 

A
rtistes 

C
ao Fei, Juliette G

oiffon et C
harles B

eauté, S
onia K

acem
, 

 
M

axim
e Lam

arche, N
icolas M

om
ein 

C
om

m
issaires 

M
arc B

em
bekoff et G

arance C
habert 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

69, boulevard Lascrosses 31000 Toulouse 
 

05 62 27 48 48 | w
w

w
.serignac.fr 

A
ccès 

M
étro ligne B

, arrêt C
om

pans-C
affarelli 

 
B

us lignes 31, 45, 63 et L1, arrêt H
éraclès 

14

La C
arrosserie S

érignac accueille É
loge du carburateur, une exposition 

collective dont le titre s’inspire de l’ouvrage de M
atthew

 B
. C

raw
ford (2010) 

sur la revalorisation du travail m
anuel. Flottant entre le souvenir d’un lieu 

dédié à l’em
blèm

e de la société industrielle (l’autom
obile et ses cylindrées 

rutilantes) et la destruction im
m

inente de ce site centenaire en centre-ville 
(sym

ptom
atique de la gentrification citadine), ce projet m

et en perspective 
quelques propositions artistiques autour des m

utations du travail dans 
l’économ

ie capitaliste. 
 

Les nouvelles technologies, qui prolifèrent, induisent un rapport inédit 
d’interrelations et suscitent l’esprit d’initiative : la nouvelle économ

ie se 
fantasm

e notam
m

ent dans une esthétique de la transparence et du lisse 
dont se jouent les artistes. E

n contrepoint, une affirm
ation du « faire » se 

retrouve chez d’autres, qui privilégient un usage fort et direct du m
atériau 

– où le « fait-m
ain » se confronte à l’« industriel ». C

ette tendance fait écho 
à l’idée répandue que l’avenir du travail se ferait potentiellem

ent par un 
retour vers le passé. D

ans ce bâtim
ent dédié au travail et voué à dispa-

raître, c’est bel et bien le lieu qui donne le La. 
 

É
loge du carburateur est une proposition curatoriale pensée dans une 

réflexion plus large sur la m
utation de lieux industriels en friches cultu-

relles, et la transform
ation d’une économ

ie centrée sur la production d’ob-
jets en m

asse à un capitalism
e de l’enrichissem

ent culturel et sym
bolique 

d’expériences privilégiées.
N

ée en 1978, C
ao Fei vit 

et travaille à P
ékin.

 
N

és respectivem
ent en 

1987 et 1985, Juliette G
oiffon 

et C
harles B

eauté vivent 
et travaillent à Lyon.
 

N
é en 1980, N

icolas 
M

om
ein vit et travaille à P

aris.
 

N
ée en 1985,  

S
onia K

acem
 vit et travaille 

entre G
enève et A

m
sterdam

.
 

N
é en 1988,  

M
axim

e Lam
arche vit 

et travaille à S
aint-C

ham
ond.

R
em

erciem
ents :  

Laurent S
érignac.

©
 M

axim
e Lam

arche, Teruel-A
lcaniz (détail), 2017. V

ue de l'installation à G
reenhouse, S

aint-E
tienne

(photo : B
laise A

dilon)
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L’E
m

prise des sens
      Q

uai des arts (C
ugnaux)  

E
xposition collective 

A
rtistes 

Tarek A
toui, C

am
ille Llobet 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le sam

edi 22 septem
bre à 15h30 

 
Les m

ardis, jeudis et vendredis de 14h à 18h 
 

Les m
ercredis et sam

edis de 10h30 à 18h 
 

Ferm
eture les lundis et dim

anches 
 

D
ans le cadre de l’exposition, une série de trois concerts  

 
est program

m
ée les 22 et 29 septem

bre et le 20 octobre 

A
dresse 

P
lace Léo Lagrange 31270 C

ugnaux 
 

05 81 60 82 62 | w
w

w
.ville-cugnaux.fr/quai-des-arts 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

B
us ligne 47, arrêt C

ugnala 
 

E
n voiture depuis Toulouse : A

64 direction Tarbes, sortie 37, 
 

puis D
63 et D

15 ; durée 20 m
in

33

TA
R

E
K

 A
TO

U
I 

W
ithin 

N
é en 1980 au Liban, Tarek A

toui vit et travaille 
à P

aris. W
ITH

IN
 est un projet collaboratif 

explorant com
m

ent la surdité peut influencer 
notre réception et notw

re com
préhension de la 

perform
ance sonore. Il étend la notion d’écoute 

au-delà de l’ouïe vers une perception tactile 
et visuelle du son. Initié en 2012 et enrichi par 
le duo curatorial C

ouncil, W
ITH

IN
 a évolué lors 

de ses présentations à travers le m
onde – 

à la biennale de S
harjah (2013), à l’E

xperim
ental 

M
usic and P

erform
ing A

rt C
enter à N

ew
 York 

(2015), à la G
alerie C

hantal C
rousel à P

aris 
(2017), etc. Itinérance au cours de laquelle 
Tarek A

toui a conçu un ensem
ble de onze 

instrum
ents en collaboration avec des fabricants 

et designers d’instrum
ents, des concepteurs 

de logiciels, des étudiants et bénévoles sourds 
et entendants. C

om
posé de l’exposition de ces 

instrum
ents que les visiteurs sont invités 

à m
anipuler, d’ateliers et de concerts, le projet 

se développe tout au long de la m
anifestation.

 
R

em
erciem

ents : le C
entre national 

des arts plastiques et la G
alerie C

hantal C
rousel.

©
 C

am
ille Llobet, V

oir ce qui est dit, 2016, 
perform

ance, deux vidéos H
D

.
Tarek A

toui, W
ITH

IN
, 2016, perform

ance 2,  
B

ergen A
ssem

bly 2016 ©
 Thor B

rødreskif.

A
ppel à participation

D
es visites perm

ettant de découvrir les instrum
ents de Tarek A

toui sont proposées tout au long 
de l’exposition, sans inscription. S

i vous souhaitez aller plus loin, que vous soyez m
usiciens ou non, 

sourds ou entendants, vous pouvez vous inscrire à des séries d’ateliers qui donneront lieu à des 
concerts. A

teliers découverte les m
ercredis 26 septem

bre et 17 octobre de 19h à 22h, en présence 
d'un interprète en langue des signes. R

enseignem
ents et inscriptions :  

quaidesarts@
m

airie-cugnaux.fr | 05 81 60 82 62

C
A

M
ILLE

 LLO
B

E
T 

V
oir ce qui est dit

N
ée en 1982 à B

onneville, C
am

ille Llobet vit 
et travaille à S

allanches. E
lle explore les form

es 
du langage dans leurs m

anifestations les plus 
diverses, physiques, ém

otionnelles, artistiques. 
V

oir ce qui est dit est une œ
uvre com

posée 
de deux vidéos réalisées avec N

oha E
l S

adaw
y, 

perform
euse sourde, durant les répétitions 

de l’orchestre du C
ollège de G

enève. P
lacée 

à côté du chef d’orchestre à chaque répétition, 
la signeuse a cherché des m

anières de décrire, 
raconter, com

m
enter l’orchestre en langue 

des signes et donne ainsi à voir ce qui est joué.
D

ans cette exposition, C
am

ille Llobet présente 
égalem

ent la vidéo Faire la m
usique et la série 

de sérigraphies S
équence.

 

D
epuis les années 1910, l’art n’a cessé d’élargir sa notion et le spectre de 

ses pratiques. A
vec les futuristes italiens, et en particulier Luigi R

ussolo, 
le bruit est entré dans son cham

p aux confins de la m
usique et de la sculp-

ture. P
lus tard, John C

age introduisit le silence dans la m
usique. L’objet 

trouvé ou fabriqué a pris une place grandissante dans les œ
uvres. Les 

interrogations liées au langage et à la com
m

unication ont offert aux artistes 
tout un dom

aine de réflexion et de travail. A
vec l’art conceptuel, le rôle des 

sens s’est trouvé presque supprim
é. P

ourtant les œ
uvres s’adressent 

d’abord aux sens qui les perçoivent. Les sens nous donnent notre em
prise 

quotidienne sur le m
onde. D

ès lors, com
m

ent une personne sourde ou 
m

al-entendante reçoit-elle les événem
ents sonores ? C

om
m

ent peut-elle 
s’en saisir ? E

t com
m

ent peut-elle restituer son expérience auditive singu-
lière ? C

ette exposition réunit deux artistes, Tarek A
toui et C

am
ille Llobet, 

qui se confrontent à ces questions, nous invitent à éprouver autrem
ent la 

perception, associent dans leur travail des personnes sourdes et 
s’adressent à ce public pour lequel la plupart des œ

uvres ne sont pas pen-
sées. C

e qui est en jeu ici, c’est une pratique inclusive de l’art contem
porain. 

E
xposition réalisée en partenariat avec  

le Q
uai des arts et la V

ille de C
ugnaux.
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France électronique
      isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
 

E
xposition collective 

A
rtistes 

L’A
gence du doute, G

régory C
hatonsky, C

indy C
outant,  

 
A

rnaud D
ezoteux, N

icolas G
arait-Leavenw

orth, Lauren H
uret, 

 
C

harlie M
algat, S

am
ir M

ougas 

C
om

m
issaire 

Jill G
asparina 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition le vendredi 21 septem

bre à 18h 
 

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h 

 
N

octurnes les 21, 22, 28 et 29 septem
bre jusqu’à m

inuit 
 

Ferm
eture les lundis et m

ardis 

A
dresse 

5, quai de la D
aurade 31000 Toulouse 

 
05 31 47 12 11 | w

w
w

.isdat.fr 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt E
squirol 

 
VélôToulouse, station n°27 

2

France électronique s’intéresse à l’im
aginaire électronique dans les arts 

visuels en France, en juxtaposant deux périodes (1977-1989/ aujourd’hui).
 

Q
ue l’on pense à certains génériques TV

 si souvent vus et pourtant dis-
parus de nos radars m

entaux, ou à un ensem
ble de productions m

usicales 
qui ne s’inscrivent pas dans l’histoire dom

inante de la culture populaire, on 
arrive à l’idée d’une spécificité française dans le rapport à cette culture élec-
tronique. C

elle de Vasarely collaborant avec IB
M

 pour développer un syn-
thétiseur à im

ages abstraites ou de N
icolas S

chöffer s’inspirant de la cyber-
nétique pour repenser l’art et la ville. La recherche sur cette culture 
électronique est une im

m
ersion dans une France obsédée par le progrès 

technique, et où se développe une culture synthétique qui traverse aussi 
bien la m

usique, le design que les technologies qu’on désignait alors sous 
le term

e aujourd’hui désuet de « télém
atique ». Les années 1980, qui voient 

se développer les réseaux, l’anim
ation 3D

, l’im
age de synthèse, la m

usique 
des ordinateurs, sont un grand m

om
ent futuriste dans l’histoire de la culture.

 
France électronique est une exposition double, construite autour de la 

juxtaposition de deux périodes : « Les A
nnées synthèse » (1977-1989) et 

« L’Im
agination artificielle » (aujourd’hui). « Les A

nnées synthèse » réunit 
des œ

uvres qui relèvent de la création assistée par ordinateur ainsi qu’un 
ensem

ble de docum
ents audio-visuels rendant com

pte de la diffusion des 
idéaux technologiques. « L’Im

agination artificielle » présente des produc-
tions réalisées spécifiquem

ent pour l’exposition qui s’intéressent à ce que 
les m

achines font à l’im
agination et tém

oignent de la disparition de la dis-
tinction entre les arts num

ériques et les arts visuels, chez les artistes 
aujourd’hui. 
E

n partenariat avec l’isdaT 
– institut supérieur des arts 
de Toulouse et avec 
la collaboration de l’Institut 
national de l’audiovisuel.

D
ans le cadre des M

ardis 
de l’IN

A
, la com

m
issaire 

Jill G
asparina est invitée 

à présenter l’exposition 
et à revenir sur l’histoire de la 
création visuelle assistée 
par ordinateur en France 
à travers les archives de l’IN

A
, 

le 18 septem
bre à 18h dans 

le grand auditorium
 de la 

M
édiathèque José-C

abanis.

N
é en 1971 à P

aris, G
régory 

C
hatonsky vit et travaille 

à P
aris et M

ontréal.
 

N
ée en 1984 à V

itry-sur-
S

eine, C
indy C

outant 
vit et travaille en France.
 

N
é en 1987 à B

ayonne, 
A

rnaud D
ezoteux 

vit et travaille à P
aris.

 
N

é en 1978 à G
renoble, 

N
icolas G

arait-Leavenw
orth 

vit et travaille à Lyon.
 

N
ée en 1990 à B

ergerac, 
C

harlie M
algat vit et travaille 

à P
aris.

 
N

é en 1980 à M
uret, 

S
am

ir M
ougas vit et travaille 

à R
ennes.

D
. R

.
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G
rottesques

      P
avillon B

lanc H
enri-M

olina, M
édiathèque | C

entre d’art de C
olom

iers 
 

 
E

xposition collective 

A
rtistes 

S
ylvie A

uvray, Florent D
ubois, A

m
andine M

eyer 

C
om

m
issaire 

A
rnaud Fourrier 

E
xposition 

O
uverture de l’exposition et conférence  

 
le sam

edi 22 septem
bre à 11h  

 
Les m

ardis, m
ercredis, sam

edis de 10h à 18h30,  
 

jeudis et vendredis de 12h à 18h30 
 

Ferm
eture les dim

anches et lundis 
 

L'exposition se poursuit jusqu’au 5 janvier 2019 

A
dresse 

1, place A
lex R

aym
ond 31770 C

olom
iers  

 
05 61 63 50 00 | w

w
w

.pavillonblanc-colom
iers.fr 

 
R

etrouvez-y leurs actions de m
édiation 

A
ccès 

B
us ligne 64, arrêt C

orrèze ; ou ligne 21, arrêt Lauragais 
 

TE
R

 Toulouse-C
olom

iers-A
uch, arrêt G

are de C
olom

iers

32

L’on vient dans cette exposition com
m

e dans une grotte découvrir 
d’étranges figures. Trois artistes aux univers colorés, excessifs et baroques 
associent ici le dessin à la sculpture. Ils com

posent des défilés de figures 
joyeuses et effrayantes qui passent du tracé à l’objet. 
 

E
laborées à partir de dessins d’enfants, de m

anuels créatifs ou d’objets 
chinés dans des brocantes, leurs créations flirtent pour certaines avec la 
bande dessinée. A

m
andine M

eyer installe ainsi ses céram
iques désuètes 

dans un vaste dessin m
ural aux form

es rustiques et extravagantes ainsi 
que sous la form

e d’un jeu disposé sur un espace dessiné. Florent D
ubois 

présente ses dessins face à un défilé de sculptures anthropom
orphes et 

de lam
pions. Il agence ici un univers presque kitsch où se m

êlent des réfé-
rences aux arts populaires et aux contes pour enfants. S

ylvie A
uvray 

incruste quant à elle des m
asques dans un dessin m

onum
ental et m

ontre 
pour la prem

ière fois une série de m
onotypes. S

i elle est connue pour ses 
céram

iques burlesques, le dessin est pourtant om
niprésent dans son ate-

lier : il s’invente en regard d’objets de rencontre, d’ouvrages illustrés et de 
bandes dessinées anciennes, où elle prélève des m

otifs pour leur offrir 
une seconde vie. 

S
ylvie A

uvray est née en 1974 
à P

aris où elle vit et travaille. 
E

lle a été exposée par 
le C

onsortium
 de D

ijon, le 
M

am
co de G

enève, le M
usée 

d’art m
oderne de la V

ille de 
P

aris et le C
entre P

om
pidou. 

 
Florent D

ubois est 
dessinateur et céram

iste. 
N

é en 1990 à B
esançon, 

il vit et travaille à Toulouse. 
Il a notam

m
ent exposé au 

C
N

E
A

I (C
hatou), au C

entre 
d’art Les C

apucins (E
m

brun). 
 

A
m

andine M
eyer vit 

travaille à M
ontreuil. E

lle a 
publié chez IO

N
 et M

ism
a ou 

dans la revue Lagon.

E
xposition réalisée 

en partenariat avec le P
avillon 

B
lanc H

enri-M
olina, 

M
édiathèque | C

entre d'art 
et la V

ille de C
olom

iers.

©
 A

m
andine M

eyer, Le naufrage enchanté de Tête d’O
euf et des enfants chew

ing-gum
, 2013 série 

de 40 dessins, encres.



74
75

I’ll B
e Your M

irror
      Les B

eaux-A
rts B

rasserie Flo 
E

xposition collective 

A
rtistes 

S
ylvie A

uvray, N
ina C

hildress, B
éatrice C

ussol,  
 

H
ippolyte H

entgen, V
irginie Loze et A

m
andine M

eyer 

E
xposition 

D
u dim

anche au jeudi de 12h à 14h30 et 19h à 22h30 
 

D
u vendredi au sam

edi de 12h à 14h30 et de 19h à 23h30 

A
dresse 

1, quai de la D
aurade 31000 Toulouse 

 
 

05 61 21 12 12 | w
w

w
.brasserielesbeauxarts.com

 

A
ccès 

M
étro ligne A

, arrêt E
squirol  

 
VélôToulouse, station n°27

3

Il faudra un jour regarder de plus près cet art « m
ineur » qui se déploie dans 

les hôtels et s’expose dans les restaurants. D
eux types de lieux qui ne sont 

pas destinés à l’art et qui pourtant servent à en m
ontrer. Les restaurants, 

en particulier, offrent souvent leurs m
urs à des peintres qui cherchent ainsi 

à faire exister et à négocier leur travail en dehors des circuits courants du 
m

onde de l’art (galeries, centres d’art, m
usées, etc.) qui les négligent. C

e 
sont généralem

ent des tableaux qui recyclent m
alhabilem

ent des codes 
assez datés et qui ne contribuent guère à la création artistique. S

i l’on 
pense que le lieu d’art a un effet instituant sur les œ

uvres, il faut recon-
naître que cet effet est très atténué dans les restaurants. Il reste que cette 
activité expositionnelle fait apparaître l’idée d’art dans des contextes où 
on ne l’attend pas. Les peintures d’hôtel écrivent ainsi, com

m
e en sourdine 

et en différé, une histoire parallèle de l’art où se form
e insensiblem

ent un 
goût m

oyen qui déteint sur le décor de la vie com
m

une. E
lles sont m

oins 
destinées à être regardées qu’à être vues com

m
e un élém

ent hum
anisant 

de ce décor.
 

La B
rasserie des B

eaux-A
rts se trouve à côté de l’A

dresse du P
rintem

ps 
de septem

bre. C
’est donc naturellem

ent qu’elle offre le cadre am
ical de 

certaines de nos activités et rencontres. A
u lieu des expositions qui se 

succèdent sur les m
iroirs qui en ornent les lam

bris, nous avons choisi d’in-
viter cette année certain(e)s des artistes de ce festival à venir peindre 
librem

ent sur ces m
iroirs dans une sorte de « cadavre exquis » festif. 

Œ
uvres gratuites, réversibles, offertes à la délectation éphém

ère des visi-
teurs et des convives. 
Le travail de S

ylvie A
uvray, 

N
ina C

hildress, 
B

éatrice C
ussol, 

H
ippolyte H

entgen, 
V

irginie Loze et  
A

m
andine M

eyer font l’objet 
d’expositions personnelles 
dans le cadre de cette édition 
du P

rintem
ps de septem

bre.

M
usée des M

iroirs et des Lum
ières, Yazd, Iran, juillet 2018.



Les N
octurnes du P

rintem
ps, c’est d’abord les lieux d’exposition ouverts de 

m
idi à m

inuit. À
 la tom

bée du jour, le rythm
e change : on ralentit pour prendre 

le tem
ps de rêver, de m

archer à pas feutrés dans l’intim
ité d’une exposition 

ou au contraire on accélère pour finir par danser sur des rythm
es effrénés. 

P
ropices à la contem

plation, à la réflexion com
m

e à la célébration, les N
oc-

turnes invitent à découvrir une scène artistique tout sauf som
nifère. Le pre-

m
ier w

eekend, ce parcours est jalonné de perform
ances en lien direct avec 

l’univers des artistes exposés, autant d’occasions de découvrir d’autres 
facettes d’un travail. Le second w

eekend s’intéresse à la création artistique 
sous toutes ses form

es, sans distinction de pratique ou de form
at et pré-

sente des chorégraphes, m
usiciens ou vidéastes qui m

ettent le son et la 
parole au cœ

ur de leur pratique. P
our clore ses soirées, le festival réactive 

sa radio, intitulée cette année La R
adio *D

U
U

U
 bout de la nuit.

Les N
octurnes du P

rintem
ps

Les 21, 22, 28et 29

76

septem
bre

76
77
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Vendredi 21 septem
bre 

C
IN

D
Y

 C
O

U
TA

N
T 

P
erform

ance, 25 m
in 

 
A

vec Theo P
ozoga 

18h30 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

LA
U

R
E

N
T M

A
R

E
S

C
H

A
L 

B
ackgam

m
on 

 
P

erform
ance, 15 m

in par session 
 

C
réé en collaboration avec Jonathan Loppin 

 
A

vec la participation du club toulousain de la Fédération  
 

Française de backgam
m

on 

20h – 20h30 – 21h – 21h30 
Théâtre du C

apitole, P
lace du C

apitole 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles, les billets 
 

pourront être retirés sur place 30 m
inutes avant chaque session

S
O

N
IA

 K
A

C
E

M
 

P
erform

ance 
 

A
vec B

ea M
cM

ahon 

19h30 
C

arrosserie S
érignac 

 
69, boulevard Lascrosses 31000 Toulouse 

 
E

ntrée libre dans la lim
ite des places disponibles

C
indy C

outant appartient à une génération d’artistes qui pensent et créent 
à partir de la technogenèse (K

. H
ayles), c’est-à-dire la façon dont les 

hum
ains et les dispositifs techniques co-évoluent au fil de leurs interactions. 

B
ien qu’il prenne souvent la form

e d’une installation, son travail a pour m
ode 

de réception principal la lecture et/ou l’écoute. E
lle a ainsi développé ces 

dernières années des form
es de lectures qui se partagent entre le tem

ps de 
la perform

ance et celui de l’exposition. Pour le P
rintem

ps de septem
bre, elle 

conçoit donc une « lecture augm
entée » et im

m
ersive, dont le dispositif res-

tera exposé pendant toute la durée du festival. E
lle collabore à cette occa-

sion avec le m
usicien Theo Pozoga, installé à B

erlin.

Q
u’il invite les spectateurs à m

anger un tapis com
estible ou à jouer au 

backgam
m

on à l’aide de pions qui fondent, Laurent M
areschal travaille 

avec l’éphém
ère. B

ackgam
m

on, une perform
ance collective, invite des 

joueurs expérim
entés de backgam

m
on à s’affronter sur une table transpa-

rente avec des glaçons com
m

e pions. S
ous la chaleur de leurs doigts, les 

pions-glaçons se liquéfient dessinant des arabesques avant de disparaître 
dans une flaque. O

n peut y voir la m
étaphore d’un conflit inutile qui s’épuise 

avec la m
ort des com

battants et où les frontières se brouillent. 
 

C
réée en 2003, cette perform

ance est repensée pour la fosse d’or-
chestre du Théâtre du C

apitole. Le spectateur est invité à observer la per-
form

ance d’en haut et la m
ajestueuse salle à l’italienne d’en bas. 

P
résenté dans l’exposition É

loge du carburateur, le travail sculptural de 
S

onia K
acem

 se déploie dans des installations où les élém
ents sont m

is 
en tension dans l’espace d’exposition, évoquant le théâtre d’une scène en 
suspens, com

m
e en attente d’une action. B

ien qu’abstraites, leurs titres 
suggèrent la fiction et invite le visiteur à s’im

aginer son propre récit. Il n’est 
donc pas surprenant que S

onia K
acem

 ait des envies de perform
ance, et 

d’expérim
enter un corps-à corps physique avec les m

atériaux qu’elle uti-
lise. D

ans le cadre du P
rintem

ps de septem
bre, elle invite l’artiste irlan-

daise B
ea M

cM
ahon pour investir ce cham

p artistique et présente, pour la 
prem

ière fois hors de l’intim
ité de l’atelier, une perform

ance.

Le travail de C
indy C

outant est présenté dans l’exposition 
collective France électronique.

Le travail de Laurent M
areschal est présenté à l’H

ôtel-D
ieu.

P
erform

ances en partenariat avec le Théâtre du C
apitole.

E
n 1962, Jacqueline de Jong édite The S

ituationist Tim
es, seule revue du 

m
ouvem

ent situationniste en langue anglaise à l’époque. S
ix num

éros 
paraîtront entre 1962 et 1967, les deux prem

iers sont co-édités avec N
oël 

A
rnaud, les num

éros 4 et 5 s’articulent autour d’une thém
atique. E

n 2012, 
à l’occasion du cinquantièm

e anniversaire de la parution de la revue, 
B

oo-H
ooray N

ew
 York édite sans son autorisation The S

ituationist Tim
es 

Facsim
ile by Jacqueline de Jong. L’artiste n’accepte pas ce faux fac-sim

ilé 
et fait un erratum

, elle l’appelle FA
K

E
 S

im
ile. L’artiste dem

ande aujourd’hui 
au public, au cours du vernissage, de le m

odifier et de le détruire sur place 
avec l’héritage de la revue, ce qui est un acte original de perform

ance par 
le public.

JA
C

Q
U

E
LIN

E
 D

E
 JO

N
G

 
Le Faux Fac-sim

ilé déchiqueté, 2018 
 

P
erform

ance participative 

À
 partir de 18h 

S
ous-sol des A

battoirs 
 

76 A
llées C

harles-de-Fitte 31300 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

E
n partenariat avec les A

battoirs, M
usée – Frac O

ccitanie Toulouse.

272

1410
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É
LO

D
IE

 LE
S

O
U

R
D

 
D

im
inished Finlucier 

 
C

oncert-perform
ance, 25 m

in  
 

A
vec R

om
ain B

ardot (S
aåad / FO

U
D

R
E

!) 
 

20h30 
Lieu-C

om
m

un 
 

25 rue A
rm

agnac 31500 Toulouse  
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

E
n écho à son exposition à Lieu C

om
m

un, É
lodie Lesourd im

agine un 
concert-perform

ance pour trois m
usiciens. D

im
inished Finlucier se pro-

pose com
m

e l’exploration de sources hétérogènes sous un œ
il m

aléfique. 
P

ar principe de translations et glissem
ents, É

lodie Lesourd et ses acolytes 
décom

posent aussi bien l’univers des deux m
usiciens am

éricains E
lliott 

S
m

ith et A
lvin Lucier que le B

lack M
etal. La signification du son, son her-

m
étism

e sont observés à la lum
ière som

bre et sourde d’un détournem
ent. 

Il s’agira surtout de révéler la plasticité de la m
usique autant que la m

usi-
calité de l’art.

E
n partenariat avec Lieu-C

om
m

un.

Vendredi 21 septem
bre 

La R
adio *D

U
U

U
 bout de la nuit 

E
n écoute sur duuuradio.fr et sur les ondes  

 
de R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 

21h-00h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

Les 21, 22, 28 et 29 septem
bre 

 
E

ntrée libre dans la lim
ite des places disponibles

Le P
rintem

ps de septem
bre réactive sa radio, un projet né en 2009 du désir 

d’ouvrir un espace qui soit à la fois un lieu de rencontre et de création. A
vec 

l’artiste A
lain B

ublex au m
icro et *D

U
U

U
 aux m

anettes, cette radio nouvelle 
form

ule ém
et, en direct et en public, lors des quatre N

octurnes du festival. 
 

C
réative, conviviale et très m

usicale, on s’y retrouve pour assister à 
des discussions avec les artistes du festival, découvrir des créations, 
écouter un concert ou boire un verre entre deux expositions. Théâtre de 
voix m

ultiples, la radio se nourrit de la tension du direct tout en offrant un 
rythm

e affranchi des contraintes habituelles du form
at radiophonique. 

 
C

ette année, le P
rintem

ps de septem
bre a confié la conception de ces 

soirées à *D
U

U
U

, w
eb radio dédiée à la création contem

poraine qui 
invente continûm

ent ce que pourrait être une radio d’art aujourd’hui. 
E

xpérim
entant d’autres m

odes de parole et suscitant des rencontres, 
*D

U
U

U
 concocte pour le festival un program

m
e sur m

esure. 
 

À
 partir de 23h, place à la m

usique avec chaque soir un concert pro-
posé par Les S

iestes électroniques.
C

oproduit par le Jeu de P
aum

e et en partenariat avec l’isdaT – 
institut supérieur des arts de Toulouse.

©
 A

lain B
ublex, étude préparatoire de La R

adio *D
U

U
U

 bout  
de la nuit pour le P

rintem
ps de septem

bre 2018.

Z
A

! 
C

oncert 

23h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

Il y a quelque chose d’anachronique chez Z
A

! La dégaine des deux gar-
çons n’y est probablem

ent pas pour rien m
ais c’est surtout une question 

d’attitude. U
ne attitude un peu punk, alternative com

m
e on aurait dit au 

siècle dernier. U
ne volonté de m

élanger les influences et de n’en retenir 
que le plaisir du jeu, brut et enfantin. E

ntre percussions diverses, guitare, 
trom

pette et voix, les deux espagnols de Z
A

! prennent l’expression « jouer 
de la m

usique » au pied de la lettre et s’am
usent des codes et pratiques du 

rock pour en extraire la pure substance extatique.
S

ur une proposition des S
iestes électroniques.

2

2

20
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S
am

edi 22 septem
bre 

A
LE

X
A

N
D

E
R

 K
LU

G
E

 
N

ouvelles de l’antiquité idéologique : M
arx – E

isenstein – Le C
apital 

 
P

rojection, 9h30, Vostfr, Introduction par V
incent P

auval,  
 

traducteur et collaborateur d’A
lexander K

luge 

13h30 
A

uditorium
 des A

battoirs 
 

76, A
llées C

harles-de-Fitte 31300 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

Q
uatre-vingts ans après la tentative d’adaptation ciném

atographique du 
C

apital de K
arl M

arx par S
ergueï E

isenstein, le réalisateur allem
and A

lexan-
der K

luge insuffle une nouvelle vie au projet. S
équences docum

entaires ou 
m

ises en scène, conversations avec des artistes ou des intellectuels, tels 
que B

oris G
roys et P

eter S
loterdijk, ce film

 m
onum

ental de près de 10 
heures pose un regard sur l’art et le ciném

a, m
ais aussi sur la crise écono-

m
ique, la pensée révolutionnaire, la m

odernité, l’utopie, la technologie....
 

U
ne contribution m

ajeure d’une des grandes figures du ciném
a alle-

m
and, présentée pour la prem

ière fois en France dans son intégralité.
P

rojection en partenariat avec les A
battoirs, M

usée - Frac O
ccitanie 

dans le cadre de la Q
uinzaine franco-allem

ande en O
ccitanie

Le travail d’A
lexander K

luge est présenté au C
IA

M
 – La Fabrique, 

à la C
iném

athèque, au G
oethe-Institut, à l’isdaT – institut  

supérieur des arts de Toulouse et à la M
édiathèque José-C

abanis.

TA
R

E
K

 A
TO

U
I 

W
ITH

IN
 

 
C

oncert 1/3, 30 m
in 

15h30 
Q

uai des arts (C
ugnaux), P

lace Léo Lagrange 31270 C
ugnaux 

 
E

ntrée libre dans la lim
ite des places disponibles 

D
epuis plusieurs années, l’artiste libanais Tarek A

toui construit un projet 
protéiform

e à partir de la façon dont les personnes sourdes et m
alenten-

dantes perçoivent le son. W
ITH

IN
 est un projet collaboratif qui explore 

l’acte d’écouter, la façon de construire des instrum
ents, de conduire des 

im
provisations, d’écrire des partitions et le rapport à un public. A

u Q
uai 

des arts de C
ugnaux, l’exposition des instrum

ents de m
usique issus de 

cette recherche donnent lieu à une série de concerts et d’ateliers. 
 

C
haque concert est une perform

ance unique. P
our l’ouverture de l’ex-

position, Tarek A
toui donne un concert où, pour la prem

ière fois, il jouera 
l’installation en solo.

E
n partenariat avec le Q

uai des arts (C
ugnaux).

R
iM

aflow
, une expérience d’autogestion 

 
R

encontre, 1h30 
A

vec B
arbara B

arberis, artiste, Luca Federici, travailleur de R
iM

aflow
, D

iego Lettieri, m
em

bre de 
l’association O

ccupy M
aflow

 et Jacques P
rades, chercheur et cofondateur du C

entre européen de 
ressources sur les initiatives solidaires et les entreprises sociales (C

erises). 
 17h30 

B
ancs de B

ert Theis, Jardin R
aym

ond V
I 

 
A

llée C
harles-de-Fitte, 31300 Toulouse 

 
E

ntrée libre dans la lim
ite des places disponibles 

 R
im

aflow
 est le projet utopique, et pourtant bien réel, docum

enté par B
ar-

bara B
arberis. C

oopérative créée par les ancien.ne.s ouvrier.e.s de l’usine 
M

aflow
, ferm

ée en 2012, R
im

aflow
 est une form

idable aventure de lutte 
sociale dont l’objectif prem

ier est de créer des em
plois. B

ureaux, labora-
toires, ateliers d’artistes, stocks divers, etc. Trente-cinq activités se côtoient 
dans cette usine autogérée qui, face à la crise, a fait le choix de la solida-
rité plutôt que de l’économ

ie de m
arché classique. E

ntre récits d’expé-
riences et analyse, il sera question de m

ouvem
ents sociaux, d’autogestion 

m
ais aussi d’art. C

ette rencontre se tient sur des bancs de B
ert Theis et 

rend ainsi hom
m

age à cet artiste décédé en 2016 et qui soutenait R
iM

aflow
.

Le travail de B
arbara B

arberis est présenté à l’espace S
aint-C

yprien 
 

R
em

erciem
ents : M

ariette S
chiltz (Isola A

rt C
enter, M

ilan).

LA
U

R
E

N
 H

U
R

E
T 

R
elaxing D

ata 
 

P
erform

ance, 40 m
in 

18h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

Lauren H
uret est une artiste visuelle installée à G

enève. U
ne grande par-

tie de son travail porte sur les im
aginaires technologiques, notam

m
ent l’in-

telligence artificielle, l’histoire de l’inform
atique, et la distribution des 

im
ages en m

asse sur le net. R
elaxing D

ata est une séance de relaxation 
qui utilise la m

éthode sim
ple du body scan m

editation, consistant à « scan-
ner » les parties du corps en com

m
ençant par les orteils pour finir par le 

front. L’artiste y utilise le corps com
m

e m
esure tem

porelle. E
n com

m
en-

çant en 1984 (son année de naissance), elle raconte l’histoire des avan-
cées technologiques de ces trois dernières décennies en m

atière de com
-

m
unication et d’inform

ation, pour créer une autobiographie im
personnelle. 

Le travail de Lauren H
uret est présenté dans l’exposition 

collective France électronique.

2733
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C
A

S
S

A
N

D
R

O
, E

L E
X

O
TIC

O
 

Los E
xoticos vs Los Luchadores 

 
M

atch de catch 
 

P
rem

ière partie : set m
usical de C

hris Im
ler 

20h30 
H

alles de la C
artoucherie 

 
101, avenue de G

rande B
retagne 31300 Toulouse 

 
A

rrêt de tram
 : C

asselardit 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles,  
 

les billets pourront être retirés sur place dès 19h

A
près Tony C

onrad ou G
enesis P-O

rridge, la réalisatrice M
arie Losier tire 

le portrait de C
assandro E

l E
xotico, un cham

pion de lucha libre (catch 
m

exicain) qui com
bat en drag queen. P

rem
ier exotico (catcheur gay ou tra-

vesti d’A
m

érique latine) à rem
porter le cham

pionnat du m
onde,  

C
assandro est un personnage haut en couleur. 

 
E

n parallèle de l’exposition de M
arie Losier au B

B
B

 centre d’art et 
quelques m

ois avant la sortie en salle du film
, C

assandro installe un ring 
dans les H

alles de la C
artoucherie pour un show

 spectaculaire. 
 

P
résenté par la fantasm

atique m
aîtresse de cérém

onie Louise de V
ille, 

le m
atch est précédé d’un set m

usical de C
hris Im

ler, collaborateur de 
P

eaches et P
uppetm

astaz dont les perform
ances solos invitent à une 

transe rythm
ique électrisante où l’esprit d’A

lan Vega n’est jam
ais loin.

U
ne proposition des S

oirées N
om

ades de la Fondation C
artier 

pour l’art contem
porain qui a accueilli, en 2014, C

assandro et ses 
E

xoticos pour un m
atch inoubliable dans ses espaces d’exposition.

D
ès 19h 

La Forêt électrique, ciném
a 

éphém
ère installé dans 

la C
artoucherie, s’associe 

à la soirée et se m
et aux 

couleurs du M
exique. U

ne 
sélection de film

s décalés 
autour de la lucha libre à 
découvrir en sirotant un verre 
dans cette étonnante friche 
industrielle. 
 17h30 
U

ne visite de l’exposition de 
M

arie Losier est organisée 
au B

B
B

 centre d’art. U
n bus 

vous perm
ettra de rejoindre 

les H
alles de la C

artoucherie. 

S
am

edi 22 septem
bre 

La R
adio *D

U
U

U
 bout de la nuit 

E
n écoute sur duuuradio.fr et sur les ondes  

 
de R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 

21h-00h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

C
A

R
LA

 D
A

L FO
R

N
O

 
C

oncert 

23h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

U
ne deuxièm

e soirée de radio, en direct et en public, avec l’artiste A
lain 

B
ublex au m

icro et *D
U

U
U

 aux m
anettes. C

réative, conviviale et très m
usi-

cale, on s’y retrouve pour assister à des discussions avec les artistes du 
festival, découvrir des créations de toutes sortes, écouter un concert ou 
boire un verre entre deux expositions.
 

C
ette année, le P

rintem
ps de septem

bre a confié la conception de ces 
soirées à *D

U
U

U
, w

eb radio dédiée à la création contem
poraine qui, croi-

sant des voix parallèles et suscitant des rencontres inattendues, concocte 
pour le festival un program

m
e sur m

esure. 

C
arla dal Forno est une frêle australienne qui sem

ble préférer le brouillard 
londonien et le rude hiver berlinois aux plages de sable fin irradiées de 
lum

ière crue. Issue de la scène underground de M
elbourne (M

ole H
ouse, 

Fingers, Tarcar) et aujourd’hui installée à B
erlin, elle déploie un univers 

m
usical m

inim
aliste, délicat m

ais jam
ais précieux. S

es chansons lo-fi font 
résonner, vibrer, virevolter des ritournelles m

élodiques et des paroles inti-
m

istes au sein d’un m
agm

a d’effets et de delay évanescent com
m

e l’écho 
d’un souvenir sur cassette V

H
S

.

C
oproduit par le Jeu de P

aum
e et en partenariat avec l’isdaT – 

institut supérieur des arts de Toulouse.

S
ur une proposition des S

iestes électroniques.

©
 O

livier O
uadah /Fondation C

artier pour l’art contem
porain. 

S
oirée N

om
ade C

assandro E
l E

xotico, 3 novem
bre 2014, dans le 

cadre des 30 ans de la Fondation C
artier pour l’art contem

porain 

29
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M
ercredi 26, jeudi 27, 

et vendredi 28 septem
bre

LZ
 D

U
N

N
 

Flyw
ay  

 
B

alade urbaine, 1h20 
 

M
ise en scène, interprétation, création vidéo : Lz D

unn 
 

C
réation sonore : Law

rence E
nglish 

 
C

onsultante artistique : Lara Thom
s 

 
D

ram
aturgie, écriture : C

atherine R
yan 

18h45 
Théâtre G

aronne | S
cène européenne 

 
1, avenue du C

hâteau d’E
au 31300 Toulouse | 05 62 48 54 77 

 
Flyw

ay est jouée tous les jours du 26 au 30 septem
bre 

 
G

ratuit sur réservation à partir du 17 septem
bre auprès  

 
du Théâtre G

aronne 

A
ux dernières heures du jour, équipés d’une sim

ple paire de jum
elles et de 

casques audio, une trentaine de spectateurs s’em
barque pour une virée 

urbaine qui tient tout autant de l’observation ornithologique, de la perfor-
m

ance, du land art que de la création audio-visuelle…
 G

uidée par la cho-
régraphe et perform

euse australienne Lz D
unn, et au rythm

e d’un paysage 
sonore créé pour l’occasion, la petite nuée de m

archeurs est invitée à croi-
ser l’étape locale du long périple des oiseaux m

igrateurs – nom
breux à 

Toulouse à cette époque de l’année. A
u fil d’une balade qui conduira des 

bords de G
aronne aux reliefs plus urbains du centre-ville, chacun pourra 

(ré)inventer sa propre vision d’une Toulouse m
om

entaném
ent transform

ée 
par la présence fugace de ces grands m

igrateurs – et par leur apparition 
virtuelle sur des m

oniteurs disposés çà et là. U
n long plan-séquence dont 

vous êtes à la fois le réalisateur éphém
ère et le spectateur unique.

E
n partenariat avec le 

Théâtre G
aronne, L’U

sine, le 
C

entre d’art nom
ade, le 

M
uséum

 d’histoire naturelle 
et avec le soutien de 
l’A

ustralian C
ouncil et de 

C
reative V

ictoria.
 

P
roduction : A

lison H
alit 

et A
P

H
ID

S
.

©
 Lz D

unn

Vendredi 28 septem
bre

FLO
R

A
 D

É
TR

A
Z

 
Tutuguri  

 
D

anse, 25 m
in 

 
C

onception et interprétation : Flora D
étraz 

 
C

réation lum
ière : A

rthur G
ueydan 

 
A

ide à la dram
aturgie : A

naïs D
um

aine 

19h 
La P

lace de la D
anse – C

D
C

N
 Toulouse O

ccitanie 
 

5, avenue É
tienne B

illières 31300 Toulouse | 05 61 59 98 78 
 

G
ratuit sur réservation à partir du 17 septem

bre auprès  
 

de La P
lace de la D

anse

JO
N

A
TH

A
N

 D
R

ILLE
T 

S
pokaoké 

 E
T M

A
R

LÈ
N

E
 S

A
LD

A
N

A
 

K
araoké 

 
A

vec Jean-P
hilippe Valour. C

réé par A
nnie D

orsen.  
 

Version française de Jonathan D
rillet et M

arlène S
aldana 

20h 
B

ar Le D
A

da 
 

27 A
venue H

onoré S
erres 31000 Toulouse 

 
E

ntrée libre dans la lim
ite des places disponibles

D
anseuse, chorégraphe et ventriloque, Flora D

étraz transform
e son corps et 

sa voix en scène traversée de figures étranges. La m
étam

orphose est inouïe 
et s’effectue à vue. Flora D

étraz soutient conjointem
ent deux lignes de parti-

tion, l’une corporelle, faite de gestes et d’attitudes, l’autre, vocale, com
binant 

m
élodies, cris et bruitages, qui s’harm

onisent ou se dissocient, s’épousent 
ou se décalent, avec l’étrangeté d’un film

 m
uet greffé sur une bande-son. D

e 
cet accouplem

ent naissent des présences, des figures abstraites d’oracle ou 
de m

oine en prière, de rappeuse et de chanteur d’opéra. D
ans une perfor-

m
ance physique et sonore, Flora D

étraz se révèle, très exactem
ent, habitée 

de l’intérieur.

S
pokaoke est un événem

ent participatif où le public est invité à interpréter 
des discours com

m
e il interpréterait des chansons dans un bar karaoké. 

Les textes proviennent de sources variées : V
ictor H

ugo à l’occasion de la 
com

m
ém

oration de l’abolition de l’esclavage, le colonel K
adhafi prenant la 

parole devant les N
ations U

nies, D
om

inique S
trauss K

ahn à la télévision, 
S

ophie M
arceau au Festival de C

annes…
 S

i le karaoké traditionnel offre 
l’occasion d’affirm

er une appartenance com
m

une à la m
usique pop, 

S
pokaoke perm

et de jouer avec l’héritage des textes parlés, en utilisant ces 
extraits com

m
e une sorte de « Top 50 » du discours. Trublions sérieux et 

drolatiques, M
arlène S

aldana et Jean-P
hilippe Valour font circuler le m

icro.

E
n coréalisation avec La P

lace de la D
anse – C

D
C

N
 Toulouse O

ccitanie.

28
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La R
adio *D

U
U

U
 bout de la nuit 

E
n écoute sur duuuradio.fr et sur les ondes  

 
de R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 

21h-00h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

È
LG

 
C

oncert 

23h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

U
ne troisièm

e soirée de radio, en direct et en public, avec l’artiste A
lain 

B
ublex au m

icro et *D
U

U
U

 aux m
anettes. C

réative, conviviale et très m
usi-

cale, on s’y retrouve pour assister à des discussions avec les artistes du 
festival, découvrir des créations de toute sorte, écouter un concert ou 
boire un verre entre deux expositions.
 

C
ette année, le P

rintem
ps de septem

bre a confié la conception de ces 
soirées à *D

U
U

U
, w

eb radio dédiée à la création contem
poraine qui, croi-

sant des voix parallèles et suscitant des rencontres inattendues, concocte 
pour le festival un program

m
e sur m

esure. 

È
lg, c’est le projet d’un érudit fantasque, à l’hum

our cinglant et la culture 
profonde. D

epuis 2004, il construit d’im
probables ponts entre m

usique 
concrète et chanson française, et réussi à produire une m

usique à la fois 
populaire et expérim

entale. M
êlant sonorités électroniques et textes dada, 

les paysages sonores d’È
lg sont le terrain de jeu pour un travail sur la 

langue. C
’est im

m
ersif, aussi beau qu’étrange, et fait vibrer notre fibre irra-

tionnelle et nous reconnecte à nos ém
otions prem

ières. 

C
oproduit par le Jeu de P

aum
e et en partenariat avec l’isdaT – 

institut supérieur des arts de Toulouse.

A
rtiste sélectionné par la plateform

e S
hape, soutenue par l’U

nion 
E

uropéenne dans le cadre de son program
m

e C
reative E

urope.
S

ur une proposition des S
iestes électroniques.

Vendredi 28 septem
bre

S
am

edi 29 septem
bre

TA
R

E
K

 A
TO

U
I 

W
ITH

IN
  

 
C

oncert 2/3, 30 m
in 

 
A

vec Thierry M
adiot 

15h30 
Q

uai des arts (C
ugnaux)  

 
P

lace Léo Lagrange 31270 C
ugnaux 

B
us 

D
e 14h à 17h30, un parcours bus reliera les expositions 

 
collectives de l'isdaT, du Q

uai des arts et enfin de la C
arrosserie 

 
S

érignac. R
enseignem

ents et inscription :  
 

m
ediation@

printem
psdeseptem

bre.com
 | 06 77 17 16 74

A
U

R
È

LE
 N

O
U

R
IS

S
O

N
 

M
usique et hybridation technique,  

 
du G

R
M

 aux années électroniques.  
 

C
onférence, 1h 

18h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

P
our ce second concert dans le cadre du projet W

ITH
IN

, Tarek A
toui s’as-

socie au com
positeur et artiste son Thierry M

adiot. D
es m

usiciens am
a-

teurs et professionnels, sourds et entendants sont invités à travailler avec 
M

adiot dans le cadre d’ateliers et de répétitions collectives. Ils créeront 
ainsi, selon les principes d’écriture libre et d’im

provisation, un concert à 
partir des instrum

ents présentés dans l’exposition. 

A
urèle N

ourisson est un critique m
usical et artistique, éditeur et chercheur 

indépendant, basé à P
oitiers. S

es recherches actuelles portent sur les 
points de rencontres entre les m

ouvem
ents esthétiques et les luttes poli-

tiques. P
our le P

rintem
ps de septem

bre, il revient sur l’histoire d’abord 
savante, puis populaire de la m

usique électronique à la française, de P
ierre 

S
chaeffer à B

ernard Fevre en passant par l’âge d’or de la m
usique d’illus-

tration sonore.
U

ne conférence proposée dans le cadre de l’exposition  
France électronique.

A
telier découverte, ouvert et accessible à tous,

le m
ercredi 26 septem

bre de 19h à 22h.
P

our participer au concert, des répétitions sont organisées
du m

ercredi 26 au vendredi 28 septem
bre.

R
enseignem

ents et inscriptions auprès du Q
uai des arts :

quaidesarts@
m

airie-cugnaux.fr | 05 81 60 82 62.
E

n partenariat avec le Q
uai des arts (C

ugnaux).

22
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E
n partenariat avec le Théâtre G

aronne, L’U
sine, le C

entre d’art 
nom

ade, le M
uséum

 d’histoire naturelle et avec le soutien 
de l’A

ustralian C
ouncil et de C

reative V
ictoria.  

P
roduction : A

lison H
alit et A

P
H

ID
S

.

LZ
 D

U
N

N
 

Flyw
ay  

 
B

alade urbaine, 1h20 

18h45 
Théâtre G

aronne | S
cène européenne 

 
1, avenue du C

hâteau d’E
au 31300 Toulouse | 05 62 48 54 77 

 
G

ratuit sur réservation à partir du 17 septem
bre auprès  

 
du Théâtre G

aronne 

P
H

ILIP
P

E
 D

E
C

R
A

U
Z

A
T 

S
olides 

 
Film

-perform
ance, 20 m

in, avec W
ill G

uthrie 

20h30 
A

uditorium
 S

aint-P
ierre-des-C

uisines 
 

12, place S
aint-P

ierre 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles,  
 

les billets pourront être retirés sur place dès 20h

A
ux dernières heures du jour, équipés de jum

elles et de casques audio, 
des spectateurs em

barquent pour une virée urbaine qui tient tout autant 
de l’observation ornithologique, de la perform

ance, du land art que de la 
création audio-visuelle…

 G
uidée par la perform

euse australienne Lz 
D

unn, et au rythm
e d’un paysage sonore créé pour l’occasion, chacun 

pourra (ré)inventer sa propre vision d’une Toulouse m
om

entaném
ent 

transform
ée par la présence de ces grands m

igrateurs. U
n long plan-sé-

quence dont vous êtes à la fois le réalisateur éphém
ère et le spectateur 

unique.

P
hilippe D

ecrauzat décline son travail sur plusieurs supports (tableaux, ins-
tallations, film

s, sculptures, etc.) m
ais ses œ

uvres ont toutes en com
m

un 
une com

position géom
étrique com

plexe. Pour ce nouveau projet, il s’asso-
cie à W

ill G
uthrie, m

usicien australien qui, avec sa batterie augm
entée pro-

duit une m
usique entre épure et polyphonies rythm

iques. Le point de départ 
de S

olides est un ornem
ent architectural, un polyèdre à 24 faces situé sur la 

tom
be d’A

ndré B
reton. Film

ées en 16 m
m

, les arêtes et plans de cet octaèdre 
étoilé structurent et décom

posent l’im
age. À

 travers lui sont convoquées 
des histoires d’objets m

athém
atiques, des solides de P

laton au cube de 
G

iacom
etti en passant par la pierre de la M

elencolia de D
ürer.

C
oproduit par le 19 C

R
A

C
, centre régional d’art contem

porain  
et avec le soutien de P

rohelvetia.

S
am

edi 29 septem
bre

La N
uit des cours 

21h-00h 
C

our de l’H
ôtel d’A

ssézat  
 

C
our de l’H

ôtel de M
adron 

 
C

our du M
usée S

aint-R
aym

ond 
 

C
our du M

usée du V
ieux-Toulouse 

 
E

ntrée libre 

 
R

etrouvez dans les pages suivantes les six propositions  
 

de La N
uit des cours pour cette édition 2018 du festival

La N
uit des cours, dont la prem

ière occurrence a eu lieu en 2016, est une 
invitation à parcourir la ville. L’on chem

inera d’une cour d’hôtel particulier 
à l’autre pour y découvrir grandeur nature et sous les étoiles une sélection 
de film

s d’artistes choisis pour leur propension à nous faire voyager d’uni-
vers oniriques en com

positions sonores singulières.
R

em
erciem

ents : H
ôtel d’A

ssézat, M
usée du V

ieux-Toulouse, 
M

usée S
aint-R

aym
ond, M

onsieur Laffont et les copropriétaires  
de l'H

ôtel de M
adron.

E
xplosion m

a baby (2016, P
auline C

urnier Jardin) The N
etherlands, France | 2016 | 8.27 m

in. | 
H

D
 file | 1:1.33 | colour | stereo | no dialogue

2813

46127
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TA
M

A
R

A
 H

E
N

D
E

R
S

O
N

 
S

easons E
nd : O

ut of B
ody  

 
P

rojection, 26 m
in 

D
ans le cadre de La N

uit des cours 

21h-00h 
C

our de l’H
ôtel de M

adron 
 

32, rue des P
aradoux 31000 Toulouse

JA
V

IE
R

 TÉ
LLE

Z
 

Letter on the B
lind, For the U

se of Those W
ho S

ee 
 

P
rojection, 27 m

in 
D

ans le cadre de La N
uit des cours 

21h-00h 
C

our de l’H
ôtel d’A

ssézat 
 

P
lace d’A

ssézat 31000 Toulouse

D
epuis 2015, Tam

ara H
enderson développe S

easons E
nd, une installation 

dont elle tire le film
 présenté ici pour la prem

ière fois en France. Tourné en 
cam

éra de poche 16 m
m

, S
easons E

nd: O
ut of B

ody est une chorégraphie 
d’objets assem

blés et m
anipulés intuitivem

ent, presque inconsciem
m

ent, 
à l’aide de fils cachés, à la m

anière d’un théâtre de m
arionnettes. D

es cos-
tum

es, sculptures, plantes, coquillages, fruits et divers autres objets fabri-
qués ou collectés par l’artiste lors de voyages, tissent un conte poétique 
d’errance, de glissem

ent entre les m
ondes, particulièrem

ent du m
onde de 

la m
atière vers un m

onde « hors du corps » (out of body). 
 

Tam
ara H

enderson s’intéresse à la m
odification des objets du quoti-

dien et crée un langage visuel personnel qui réfère aux rêves, au spirituel 
et au m

onde naturel. 

Letter on the B
lind, For the U

se of Those W
ho S

ee est un film
 en noir et 

blanc où le spectateur est tém
oin d’une rencontre entre six aveugles et un 

éléphant. Le film
 se centre sur les perceptions sensorielles des protago-

nistes et l’anim
al y devient tour à tour une odeur, une texture ou un son. Ins-

piré par une parabole indienne et nom
m

é d’après l’essai de D
enis D

iderot, 
Lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui voient est un film

 poétique et 
sensoriel, à la frontière du docum

entaire et du ciném
a.

 
Le travail de Javier Téllez, artiste vénézuélien, m

et en question ce qui est 
com

m
uném

ent défini com
m

e norm
al et film

e avec beaucoup d’hum
anité 

des com
m

unautés m
arginalisées pour des raisons politiques et sociales.  

S
ur une proposition de M

arc B
em

bekoff et G
arance C

habert. 
R

em
erciem

ents à la galerie R
O

D
E

O
 et à N

ancy H
ushion pour 

son généreux soutien.

R
em

erciem
ents à la galerie P

eter K
ilchm

ann.

S
am

edi 29 septem
bre

PA
U

LIN
E

 C
U

R
N

IE
R

 JA
R

D
IN

 
E

xplosion m
a baby 

 
 

P
rojection, 8 m

in 
D

ans le cadre de La N
uit des cours 

21h-00h 
C

our du M
usée du V

ieux-Toulouse 
 

7, rue M
ay 31000 Toulouse

B
R

IC
E

 D
E

LLS
P

E
R

G
E

R
 

B
ody D

ouble 32 
 

 
P

rojection, 11 m
in 

D
ans le cadre de La N

uit des cours 

21h-00h 
C

our du M
usée du V

ieux-Toulouse 
 

7, rue M
ay 31000 Toulouse

C
’est le m

ois d’août, la chaleur est suffocante, l’atm
osphère saturée de 

sons et de couleurs. D
es dizaines de bébés nus avec autour du cou des 

guirlandes de billets, sont présentés en offrande à la statue de S
aint S

ébas-
tien. D

es cris, des chants, des explosions…
 cette fête votive est si charnelle 

et exubérante qu’on la croirait m
ise en scène par P

auline C
urnier Jardin, 

jusqu’à ce que l’on rem
arque l’absence quasi-totale des fem

m
es. Inspirée 

par l’iconographie religieuse qu’elle aim
e réinterpréter, l’artiste film

e depuis 
plusieurs années la m

utation estivale de ce petit village. D
e cette abon-

dance de rushes, elle écrit un long-m
étrage. D

essin, film
, perform

ance, ins-
tallation, la pratique de P

auline C
urnier Jardin a fait l’objet de nom

breuses 
expositions. S

on film
 G

rotta P
rofunda les hum

eurs du gouffre, m
ontré lors 

de la 57
e B

iennale de Venise, a été produit à l’occasion du P
rintem

ps de 
septem

bre 2011. 

B
rice D

ellsperger dém
arre en 1995 la série des B

ody D
ouble, titre em

prunté 
au film

 de B
rian de P

alm
a, qui ont pour m

otif obsessionnel le corps idéa-
lisé au ciném

a. C
haque B

ody D
ouble rejoue une scène de film

. D
e rem

ake 
en rem

ake, B
rice D

ellsperger explore le processus de doublage : tous les 
personnages sont interprétés par un seul acteur, les acteurs sont le plus 
souvent travestis en fem

m
e et des figures com

m
e la répétition, l’inversion, 

la superposition viennent intensifier la scène. 
 

D
ans B

ody D
ouble 32, B

rice D
ellsperger rejoue une scène du film

 C
ar-

rie au B
al du D

iable, dans laquelle C
arrie, souffre-douleur qui deviendra 

bourreau, se douche dans un vestiaire d’école et découvre que ses m
ains 

sont couvertes de sang, tandis que les jeunes filles qui l’entourent se 
m

uent en une m
ultitude de variations d’elle-m

êm
e. 

R
em

erciem
ents à E

Y
E

 film
 M

U
S

E
U

M
.

4 6

7 7



94
95

S
am

edi 29 septem
bre

A
N

N
E

-C
H

A
R

LO
TTE

 FIN
E

L 
C

hâteau en E
spagne 

 
P

rojection, 3 m
in 

D
ans le cadre de La N

uit des cours 

21h-00h 
C

our du M
usée S

aint-R
aym

ond 
 

1ter P
lace S

aint-S
ernin 31000 Toulouse

A
M

Y
 O

’N
E

ILL 
H

oly Land U
.S

.A
. 

 
P

rojection, 5 m
in 

D
ans le cadre de La N

uit des cours 

21h-00h 
C

our du M
usée S

aint-R
aym

ond 
 

1ter P
lace S

aint-S
ernin 31000 Toulouse

A
rtiste vidéaste, A

nne-C
harlotte Finel travaille « entre chien et loup » pour 

reprendre le titre d’une vidéo de 2015 où elle observe des cerfs dans un 
sous-bois aux abords d’une ville. E

lle film
e des lieux à la jonction de l’ha-

bité et du sauvage, à l’aube ou au crépuscule. C
hâteau en E

spagne (2018) 
ne fait pas exception : lieu indéterm

iné et heure évanescente pour ce châ-
teau en ruine entouré d’une végétation dense. S

’éloignant du noir et blanc, 
A

nne-C
harlotte Finel l’a colorisé, choisissant telle une peintre les couleurs 

une à une. Le rom
antism

e discret du sujet est bousculé par le travail de 
l’im

age, volontairem
ent pixélisé, et par les puissantes nappes sonores 

drone de Luc K
heradm

and, m
usicien et collaborateur de longue date.

S
itué à W

aterbury dans le C
onnecticut, H

oly Land U
.S

.A
. est un parc à 

thèm
e biblique ferm

é depuis 1984. La cam
éra d’A

m
y O

’N
eill se prom

ène 
dans cette ancienne attraction touristique délabrée, entre les reproductions 
m

iniatures de hauts lieux religieux. U
n faux m

ur des lam
entations côtoie 

des pyram
ides égyptiennes couvertes de graffitis. Il y a quelque chose de 

kitsch dans ce décor digne d’un m
ini-golf abandonné. P

ourtant, baignée de 
lum

ière hivernale et accom
pagnée d’un chœ

ur puissant, une envoutante 
m

élancolie se dégage de cette œ
uvre où le tem

ps sem
ble suspendu.

 
A

m
y O

’N
eill puise dans la culture vernaculaire suisse et am

éricaine. 
C

oncours de beauté, défilés de chars fleuris, botte du P
ère N

oël.... E
lle 

charge ses sujets d’une force fantasm
atique.

La R
adio *D

U
U

U
 bout de la nuit 

E
n écoute sur duuuradio.fr et sur les ondes  

 
de R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 

21h-00h 
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

LA
R

R
Y

 G
U

S
 

C
oncert 

23h  
isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse 

 
5, quai de la D

aurade 31000 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles 

La quatrièm
e et dernière soirée de radio, en direct et en public, avec l’ar-

tiste A
lain B

ublex au m
icro et *D

U
U

U
 aux m

anettes. C
réative, conviviale et 

très m
usicale, on s’y retrouve pour assister à des discussions avec les 

artistes du festival, découvrir des créations de toute sorte, écouter un 
concert ou boire un verre entre deux expositions.
 

C
ette année, le P

rintem
ps de septem

bre a confié la conception de ces 
soirées à *D

U
U

U
, w

eb radio dédiée à la création contem
poraine qui, croi-

sant des voix parallèles et suscitant des rencontres inattendues, concocte 
pour le festival un program

m
e sur m

esure. 

Les concerts de Larry G
us sont des perform

ances ém
inem

m
ent phy-

siques. P
etit hom

m
e inquiet, il se transform

e sur scène en trublion suant 
eau et sang pour produire seul la m

usique d’un orchestre polyphonique 
com

posé de m
ille m

icro-sam
ples. C

e trentenaire grec, inform
aticien dans 

une autre vie, fabrique une m
usique pop sim

ple et attachante où s’entre-
croisent avec fluidité des influences de toute sorte. C

ertains diront déton-
nant m

ais il suffit de se laisser porter pour apprécier ses chansonnettes 
hiphop et naïves.

C
oproduit par le Jeu de P

aum
e et en partenariat avec l’isdaT – 

institut supérieur des arts de Toulouse.

S
ur une proposition des S

iestes électroniques.

1212

22
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D
im

anche 30 septem
bre

Jeudi 4 octobre

LZ
 D

U
N

N
 

Flyw
ay 

 
B

alade urbaine, 1h20 

18h45 
Théâtre G

aronne | S
cène européenne 

 
1, avenue du C

hâteau d’E
au 31300 Toulouse | 05 62 48 54 77 

G
ratuit sur réservation à partir du 17 septem

bre auprès du Théâtre G
aronne  

P
eindre, dit-elle, et après ? 

R
encontre, 1h30 

18h30 
A

uditorium
 des A

battoirs 
 

76, A
llées C

harles-de-Fitte 31300 Toulouse 
 

E
ntrée libre dans la lim

ite des places disponibles

A
ux dernières heures du jour, équipés de jum

elles et de casques audio, des 
spectateurs em

barquent pour une virée urbaine qui tient tout autant de 
l’observation ornithologique, de la perform

ance, du land art que de la créa-
tion audio-visuelle…

 G
uidée par la perform

euse australienne Lz D
unn, et 

au rythm
e d’un paysage sonore créé pour l’occasion, chacun pourra (ré)

inventer sa propre vision d’une Toulouse m
om

entaném
ent transform

ée par 
la présence de ces grands m

igrateurs. U
n long plan-séquence dont vous 

êtes à la fois le réalisateur éphém
ère et le spectateur unique.

N
ina C

hildress, B
éatrice C

ussol et E
lodie Lesourd ont toutes les trois parti-

cipé aux expositions P
eindre, dit-elle (M

usée départem
ental d’art contem

-
porain de R

ochechouart, 2015), et P
eindre, dit-elle [C

hap. 2] (M
usée des 

B
eaux-A

rts de D
ole, 2018). C

e projet qui rassem
blait respectivem

ent 19 puis 
40 artistes fem

m
es a provoqué le débat. S

i l’exposition se voulait fém
iniste 

pour ses organisatrices, Julie C
renn et A

nnabelle Ténèze, elle était bien au 
départ le constat de la vitalité actuelle des artistes de la scène française pra-
tiquant la peinture. Q

uel bilan en dressent ces trois artistes qui chacune pré-
sente une exposition m

onographique lors de cette édition du P
rintem

ps de 
S

eptem
bre ?

E
n partenariat avec le Théâtre G

aronne, L’U
sine, le C

entre d’art 
nom

ade, le M
uséum

 d’histoire naturelle et avec le soutien 
de l’A

ustralian C
ouncil et de C

reative V
ictoria.  

P
roduction : A

lison H
alit et A

P
H

ID
S

.

Le travail de N
ina C

hildress est présenté au M
usée Paul-D

upuy, celui 
de B

éatrice C
ussol à la M

édiathèque des A
battoirs et celui d’É

lodie 
Lesourd à Lieu-C

om
m

un. D
ans le cadre des Jeudis des A

battoirs.

S
am

edi 20 octobre
TA

R
E

K
 A

TO
U

I 
W

ITH
IN

  
 

C
oncert 3/3, 30 m

in 
 

A
vec G

lenn M
arzin 

15h30 
Q

uai des arts (C
ugnaux) 

 
P

lace Léo Lagrange 31270 C
ugnaux

A
LE

X
A

N
D

E
R

 K
LU

G
E

 
D

anse avec les toiles 
 

P
rojection, 5h30, Vostfr 

 
Introduction par H

ilda Inderw
ilidi (U

niversité Jean-Jaurès) ; 
 

entracte autour d’un buffet allem
and 

16h  
C

iném
a Le C

ratère 
 

95, G
rande-R

ue S
aint-M

ichel 31400 Toulouse

P
our ce troisièm

e et dernier concert dans le cadre du projet W
ITH

IN
, Tarek 

A
toui s’associe au com

positeur et luthier G
lenn M

arzin. D
es m

usiciens 
am

ateurs et professionnels, sourds et entendants sont invités à travailler 
avec M

arzin dans le cadre d’ateliers et de répétitions collectives. Ils crée-
ront ainsi, selon les principes d’écriture libre et d’im

provisation, un concert 
à partir des instrum

ents présentés dans l’exposition. 

Les pensées naissent en parlant, dit K
leist. A

ssis devant ses toiles à C
rois-

sy-B
eaubourg, le peintre A

nselm
 K

iefer com
m

ente son œ
uvre et ses inspi-

rations. L’interview
er en off est l’écrivain, essayiste et cinéaste, A

lexander 
K

luge. S
on film

 nous installe dans l’intim
ité d’un dialogue tout à la fois pro-

fond, insolite et drôle. D
e tunnels en cortèges d’étoiles, il est traversé par de 

form
idables tem

pêtes gravitationnelles, des im
ages visibles et invisibles. 

U
n film

 événem
ent. 

A
telier découverte, ouvert et accessible à tous,

le m
ercredi 17 octobre de 19h à 22h.

R
enseignem

ents et inscriptions auprès du Q
uai des arts :

quaidesarts@
m

airie-cugnaux.fr | 05 81 60 82 62
 

E
n partenariat avec le Q

uai des arts (C
ugnaux).

P
rojection avec le soutien du G

oethe-Institut de Toulouse, 
Leben in M

idi-P
yrénées, S

ection d’allem
and de l’U

niversité 
Jean-Jaurès, A

FA
E

A
 (A

ssociation franco-allem
ande d’E

xpression 
artistique) et du ciném

a le C
ratère, dans le cadre de la Q

uinzaine 
franco-allem

ande en O
ccitanie.

 
Le travail d’A

lexander K
luge est présenté au  

C
IA

M
 – La Fabrique, à la C

iném
athèque, au G

oethe-Institut, 
à l’isdaT – institut supérieur des arts de Toulouse et à la 
M

édiathèque José-C
abanis.

2827
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PARTAG
ER

ET
COM

PRENDRE

A
nim

és par un désir d’expériences partagées avec le public, différents 
rendez-vous gratuits et ouverts à tous sont proposés tout au long du festi-
val dans l’ensem

ble des lieux d’exposition. S
elon vos envies, votre sensi-

bilité ou le tem
ps dont vous disposez, une équipe de m

édiateurs vous 
reçoit et vous accom

pagne le tem
ps d’une visite ou d’un parcours. D

es 
agents d’accueil sont égalem

ent présents dans les lieux d’exposition pour 
échanger librem

ent autour des œ
uvres.

A
ccueil inform

ation et m
édiation 

perm
anence téléphonique du m

ercredi au vendredi de 12h à 18h 
les sam

edis et dim
anches de 14h à 18h au 06 77 17 16 74 

en dehors de ces horaires, nous contacter par m
ail à l’adresse 

m
ediation@

printem
psdeseptem

bre.com



100
101

N
os visites

 Voir une exposition  
 

environ 1h 
accom

pagné  
 

visite d’une exposition dans un lieu, accom
pagnée  

 
 

par un m
édiateur. 

en fam
ille  

visite parents-enfants d’une exposition dans un lieu, 
 

accom
pagnée par un m

édiateur. 

en coulisse  
visite autour des secrets de production et de m

ontage  
 

d’une œ
uvre conçue pour et dans un lieu. 

au-delà du regard 
visite sensorielle sous bandeau autour de l’œ

uvre  
 

de Laurent M
areschal à l’H

ôtel-D
ieu, ouverte à tous et adaptée 

 
aux personnes déficientes visuelles. 

 
(sur réservation) 

 

 S
uivre un parcours  

 
environ 2h 

accom
pagné 

 
visite de deux ou trois lieux d’exposition, 

 
 

accom
pagnée par un m

édiateur. 

événem
ent 

visite d’une ou plusieurs exposition(s) le tem
ps d’un événem

ent 
 

associé (projection, perform
ance, etc.),  

 
accom

pagnée par un m
édiateur. 

à double voix, art contem
porain et patrim

oine 
 

visite en duo par un guide conférencier de l’O
ffice du tourism

e 
 

de Toulouse et un m
édiateur du P

rintem
ps de septem

bre, 
 

autour d’un parcours associant découverte du patrim
oine 

 
toulousain et art contem

porain.  
 

(sur réservation) 

croisé, art et patrim
oine contem

porain, industriel et scientifique 
 

ballade urbaine m
enée par une historienne d’E

nquête  
 

de P
atrim

oine et un m
édiateur du P

rintem
ps de septem

bre, 
 

m
êlant découverte de la culture industrielle,  

 
du patrim

oine architectural et de la création contem
poraine.  

 
(sur réservation) 

en bus (environ 4h)  
parcours thém

atique dans trois lieux d’exposition entre 
 

Toulouse et sa périphérie, accom
pagné par un m

édiateur.  
 

(sur réservation) 

 P
asser à l’acte  

 
environ 2h30 

atelier de pratique plastique (adulte et fam
ille)  

 
 

en s’appuyant sur une sélection d’œ
uvres, une artiste 

 
 

plasticienne propose le tem
ps d’une visite-atelier de m

êler 
 

 
l’observation à la pratique.  

 
 

(sur réservation) 

 S
colaires

A
ccom

pagnem
ent des enseignants dans la préparation de leur visite et m

ise à disposition 
d’un m

édiateur lors de la découverte des expositions.  
(sur réservation) 

 C
entre de loisirs et C

LA
E

 
V

isite ludique des expositions encadrée par un m
édiateur.  

(sur réservation) 

 V
isites ou parcours sur m

esure 
P

articuliers, associations, com
ités d’entreprise, centres sociaux, personnes en situation de handicap, 

vous avez la possibilité de réserver une visite ou un parcours adaptés, conduits par un m
édiateur 

(en français ou en anglais).  
(sur réservation, groupe de 8 personnes m

inim
um

) 
 

 
contactez-nous pour nous faire part de votre projet :  

 
 

06 77 17 16 74 | m
ediation@

printem
psdeseptem

bre.com

C
es visites sont gratuites.

E
lles sont librem

ent accessibles à l’exception des propositions assorties 
de la m

ention « sur réservation », à faire au 06 77 17 16 74  
ou par courriel à m

ediation@
printem

psdeseptem
bre.com

 
P

our connaître les lieux, dates et horaires de ces visites, se référer 
à notre calendrier (page 102).
Les lieux partenaires du P

rintem
ps de septem

bre m
ettent 

égalem
ent en œ

uvre des actions pour les publics ; retrouvez leurs 
program

m
es de m

édiation sur leurs sites internet respectifs.
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D
u vendredi 21 septem

bre 
au dim

anche 21 octobre 2018.

O
uverture des expositions 

le 21 septem
bre à 18h.

P
our connaître les horaires 

d’ouverture des lieux, se référer 
aux inform

ations pratiques 
de chaque exposition. 

N
octurnes dans une sélection 

de lieux les vendredi 21, sam
edi 22, 

vendredi 28 et sam
edi 29 

septem
bre jusqu’à m

inuit.

C
es rendez-vous sont gratuits.

Ils sont librem
ent accessibles à l’exception des propositions assorties 

de la m
ention « sur réservation », à faire au 06 77 17 16 74 

ou par courriel à m
ediation@

printem
psdeseptem

bre.com

 S
A

M
E

D
I 22 S

E
P

TE
M

B
R

E
13h15-16h30 

parcours événem
ent, autour de l’œ

uvre de A
lexander K

luge 
 

A
uditorium

 des A
battoirs/isdaT/G

oethe-Institut  
 

(rdv entrée des A
battoirs)

17h30-19h 
parcours événem

ent, R
iM

aflow
 - E

space S
aint-C

yprien/ 
 

rencontre R
iM

aflow
 Jardin R

aym
ond V

I (rdv E
space S

aint-C
yprien) 

21h-23h 
parcours accom

pagné R
ive gauche – les A

battoirs/ 
 

Théâtre G
aronne (rdv entrée des A

battoirs) 

 D
IM

A
N

C
H

E
 23 S

E
P

TE
M

B
R

E
15h-17h 

parcours accom
pagné – M

usée S
aint-R

aym
ond/Fondation écureuil 

 
C

ouvent des Jacobins (rdv M
usée S

aint-R
aym

ond) 
16h-17h 

voir une exposition en fam
ille – les A

battoirs (rdv à l'entrée)
17h-18h30 

parcours accom
pagné – C

hâteau d’E
au/H

ôtel-D
ieu/E

space S
aint-C

yprien  
 

(rdv C
hâteau d’E

au) 
 

 M
E

R
C

R
E

D
I 26 S

E
P

TE
M

B
R

E
17h30-18h30 

au-delà du regard – H
ôtel-D

ieu (sur réservation)
18h-19h 

voir une exposition accom
pagné – M

usée S
aint-R

aym
ond/ 

 
Fondation écureuil/Théâtre G

aronne (lieu au choix, sans réservation) 

 JE
U

D
I 27 S

E
P

TE
M

B
R

E
12h30-13h30 

voir une exposition accom
pagné – les A

battoirs
18h-19h 

voir une exposition accom
pagné – H

ôtel-D
ieu/isdaT/C

hâteau d’E
au  

 
(lieu au choix, sans réservation) 

 V
E

N
D

R
E

D
I 28 S

E
P

TE
M

B
R

E
17h-18h 

voir une exposition accom
pagné – M

usée P
aul-D

upuy/ 
 

C
ouvents des Jacobins/les A

battoirs (lieu au choix, sans réservation)
21h-23h 

parcours accom
pagné – G

oethe-Institut/isdaT (rdv G
oethe-Institut) 

  S
A

M
E

D
I 29 S

E
P

TE
M

B
R

E
10h-12h30 

passer à l’acte : visite-atelier fam
ille – M

usée P
aul-D

upuy  
 

(sur réservation)
14h-17h30 

parcours bus, Les E
xpositions collectives – isdaT/Q

uai des arts/ 
 

C
arrosserie S

érignac (rdv isdaT, sur réservation)
14h30-16h30 

parcours croisé, La réappropriation d’un lieu de patrim
oine industriel 

 
– E

space S
aint-C

yprien/Lieu-C
om

m
un  

 
(rdv E

space S
aint-C

yprien, sur réservation)
16h30-17h30 

voir une exposition en fam
ille – P

avillon B
lanc

21h-23h 
parcours événem

ent, La N
uits des cours – H

ôtel d’A
ssézat/M

usée du  
 

V
ieux-Toulouse/M

usée S
aint-R

aym
ond (rdv H

ôtel d’A
ssézat) 

 D
IM

A
N

C
H

E
 30 S

E
P

TE
M

B
R

E
15h-17h30 

passer à l’acte : visite-atelier en fam
ille – les A

battoirs (sur réservation)
16h-17h 

voir une exposition en fam
ille – C

hâteau d’E
au (rdv à l'entrée)

17h-19h 
parcours accom

pagné – M
usée S

aint-R
aym

ond/Fondation écureuil/ 
 

C
ouvent des Jacobins (rdv M

usée S
aint-R

aym
ond) 

C
alendrier des visites
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 M
E

R
C

R
E

D
I 3 O

C
TO

B
R

E
14h30-16h30 

parcours à double voix, art contem
porain et patrim

oine – C
hâteau d’E

au/ 
 

H
ôtel-D

ieu/Théâtre G
aronne (rdv C

hâteau d’E
au, sur réservation)

17h30-18h30 
au-delà du regard – H

ôtel-D
ieu (sur réservation)

18h-19h 
voir une exposition en coulisse – C

ouvent des Jacobins  
 

(rdv É
glise des Jacobins) 

 JE
U

D
I 4 O

C
TO

B
R

E
12h30-13h30 

voir une exposition accom
pagné – les A

battoirs (rdv à l'entrée)
18h-19h 

voir une exposition accom
pagné – H

ôtel-D
ieu/isdaT/ 

 
E

space S
aint-C

yprien (lieu au choix, sans réservation) 

 V
E

N
D

R
E

D
I 5 O

C
TO

B
R

E
17h-18h 

voir une exposition accom
pagné – M

usée P
aul-D

upuy/ 
 

C
ouvent des Jacobins/G

oethe-Institut (rdv à l'entrée)
18h-19h 

voir une exposition en coulisse – isdaT (rdv à l'entrée)

 S
A

M
E

D
I 6 O

C
TO

B
R

E
14h-17h30 

parcours bus, Les R
uses du burlesque –  

 
M

usée P
aul-D

upuy/Lieu-C
om

m
un/P

avillon B
lanc 

 
(rdv cour du M

usée P
aul-D

upuy, sur réservation)
15h-17h30 

passer à l’acte : visite-atelier adultes – les A
battoirs (sur réservation)

17h-19h 
parcours accom

pagné – M
usée S

aint-R
aym

ond/Fondation écureuil/ 
 

C
ouvent des Jacobins (rdv M

usée S
aint-R

aym
ond)  

 D
IM

A
N

C
H

E
 7 O

C
TO

B
R

E
14h30-15h30 

voir une exposition en fam
ille – C

ouvent des Jacobins  
 

(rdv dans le R
éfectoire)  

15h-17h 
parcours à double voix, art contem

porain et patrim
oine – C

hâteau d’E
au/ 

 
H

ôtel-D
ieu/Théâtre G

aronne (rdv C
hâteau d’eau, sur réservation)

15h-17h30 
passer à l’acte : visite-atelier fam

ille – les A
battoirs (sur réservation)

17h-19h 
parcours accom

pagné R
ive G

auche – les A
battoirs/Théâtre G

aronne 
 

(rdv les A
battoirs) 

 M
E

R
C

R
E

D
I 10 O

C
TO

B
R

E
17h-18h 

voir une exposition en coulisse – C
ouvent des Jacobins (rdv dans l'église)

18h30-19h30 
voir une exposition accom

pagné – B
B

B
 centre d’art 

 JE
U

D
I 11 O

C
TO

B
R

E
12h30-13h30 

voir une exposition accom
pagné – les A

battoirs
14h30-16h30 

parcours à double voix, art contem
porain et patrim

oine – C
hâteau d’E

au/ 
 

H
ôtel-D

ieu/Théâtre G
aronne (rdv C

hâteau d’E
au, sur réservation)

18h-19h 
voir une exposition accom

pagné – M
usée S

aint-R
aym

ond/ 
 

(lieu au choix, sans réservation) 

 V
E

N
D

R
E

D
I 12 O

C
TO

B
R

E
17h-18h 

voir une exposition accom
pagné – M

usée P
aul-D

upuy/C
ouvents des  

 
Jacobins/G

oethe-Institut (lieu au choix, sans réservation)
17h30-18h30 

au-delà du regard – H
ôtel-D

ieu (sur réservation)

 S
A

M
E

D
I 13 O

C
TO

B
R

E
10h-12h30 

passer à l’acte : visite-atelier fam
ille – M

usée P
aul-D

upuy (sur réservation)
10h15-16h 

parcours bus, A
près le ciném

a – M
aison S

alvan/B
B

B
 centre d’art/ 

 
Théâtre G

aronne (rdv m
étro C

om
pans C

affarelli, sur réservation)
14h30-17h30 

parcours bus, A
lentours – Lieu-C

om
m

un/M
usée C

albet  
 

(rdv 1, P
lace du P

ont N
euf, sur réservation)

16h00-18h30 
parcours croisé, Le renouveau d’un lieu : naissance ou destruction  

 
d’un patrim

oine ? – G
oethe-Institut/isdaT/C

arrosserie S
érignac  

 
(rdv G

oethe-Institut, sur réservation)
16h30-17h30 

voir une exposition en fam
ille – P

avillon B
lanc 

 D
IM

A
N

C
H

E
 14 O

C
TO

B
R

E
14h30-15h30 

voir une exposition en coulisse – M
usée P

aul-D
upuy 

15h-17h30 
passer à l’acte : visite-atelier fam

ille – les A
battoirs (sur réservation)

16h-17h 
voir une exposition en fam

ille – Théâtre G
aronne

17h-18h30 
parcours accom

pagné – C
hâteau d’E

au/H
ôtel-D

ieu/E
space S

aint-C
yprien  

 
(rdv C

hâteau d’E
au) 

 M
E

R
C

R
E

D
I 17 O

C
TO

B
R

E
16h-18h 

parcours croisé, D
es usages de lieux périphériques – C

IA
M

/œ
uvres du  

 
m

étro/H
ôtel-D

ieu (rdv station de m
étro M

irail-U
niversité, sur réservation)

18h-19h 
voir une exposition accom

pagné – C
ouvent des Jacobins/ 

 
E

space S
aint-C

yprien/Fondation écureuil (lieu au choix, sans réservation) 

 JE
U

D
I 18 O

C
TO

B
R

E
12h30-13h30 

voir une exposition accom
pagné – les A

battoirs
18h-19h 

voir une exposition en coulisse – isdaT (rdv dans la cour) 

 V
E

N
D

R
E

D
I 19 O

C
TO

B
R

E
17h-18h 

voir une exposition accom
pagné – M

usée P
aul-D

upuy/ 
 

G
oethe-Institut/isdaT (lieu au choix, sans réservation)

17h30-18h30 
au-delà du regard – H

ôtel-D
ieu (sur réservation) 

 S
A

M
E

D
I 20 O

C
TO

B
R

E
13h30-17h30 

parcours bus, A
utour du patrim

oine contem
porain – P

avillon B
lanc/ 

 
Q

uai des arts/C
IA

M
 (rdv E

space S
aint-C

yprien, sur réservation)
15h-16h 

voir une exposition en fam
ille – B

B
B

 centre d’art
16h-18h 

parcours accom
pagné – œ

uvre station de tram
 P

alais-de-Justice/ 
 

M
usée P

aul-D
upuy/Isdat (rdv devant le Théâtre S

orano, sur réservation) 

 D
IM

A
N

C
H

E
 21 O

C
TO

B
R

E
14h30-15h30 

voir une exposition en fam
ille – C

ouvent des Jacobins 
 

(rdv dans le R
éfectoire)

15h-17h 
parcours à double voix, art contem

porain et patrim
oine – C

hâteau d’E
au/ 

 
H

ôtel-D
ieu/Théâtre G

aronne (rdv C
hâteau d'E

au, sans réservation)
15h-17h30 

passer à l’acte : visite-atelier adulte – les A
battoirs  

 
(sur réservation)

17h-19h 
parcours accom

pagné – M
usée S

aint-R
aym

ond/Fondation écureuil/ 
 

C
ouvent des Jacobins (rdv M

usée S
aint-R

aym
ond) 
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N
os suggestions

Les parcours libres : 
séquences d’exposition et parcours géographiques

 PA
R

C
O

U
R

S
  

La N
uit des cours (sam

edi 29 septem
bre, 21h-00h) 

 
H

ôtel de M
adron – Tam

ara H
enderson 

 
H

ôtel d’A
ssézat – Javier Téllez 

 
M

usée du V
ieux-Toulouse – P

auline C
urnier-Jardin, B

rice D
ellsperger 

 
M

usée S
aint-R

aym
ond – A

nne-C
harlotte Finel, A

m
y O

’N
eill 

  PA
R

C
O

U
R

S
  

A
lexander K

luge
 

Les A
battoirs (projection sam

edi 22 septem
bre, 13h30-23h) 

 
Le C

ratère (projection sam
edi 20 octobre, 16h-21h30) 

 
G

oethe-Institut 
 

C
iném

athèque de Toulouse 
 

M
édiathèque José-C

abanis 
 

institut supérieur des arts de Toulouse 
 

C
IA

M
 – La Fabrique 

  PA
R

C
O

U
R

S
  

A
près le ciném

a
 

M
usée S

aint-R
aym

ond – A
m

y O
’N

eill (sam
edi 29 septem

bre, 21h-00h) 
 

Fondation espace écureuil – G
erard B

yrne et S
ven A

nderson 
 

 
Les A

battoirs  – D
avid C

laerbout 
 

G
oethe-Institut/C

iném
athèque/M

édiathèque José-C
abanis/isdaT/C

IA
M

 
 

– A
lexander K

luge 
 

 
 

M
aison S

alvan – A
nge Leccia 

 

 PA
R

C
O

U
R

S
  

U
n m

o(n)de post-colonial 
 

M
usée S

aint-R
aym

ond – V
incent M

eessen 
 

Théâtre G
aronne – Tracey M

offatt 
 

Théâtre G
aronne – Lisa R

eihana 
  PA

R
C

O
U

R
S

  
Le lieu donne le la 2 

 
Im

m
euble R

iverside – S
téphane D

afflon 
 

H
ôtel-D

ieu – Laurent M
areschal 

 
C

ouvent des Jacobins – S
arkis 

  PA
R

C
O

U
R

S
  

Les R
uses du burlesque (sur une journée) 

 
C

hâteau d’E
au – H

ippolyte H
entgen 

 
Jardin R

aym
ond V

I – Franz W
est 

 
M

édiathèque des A
battoirs – B

éatrice C
ussol 

 
C

ouvent des Jacobins – B
runo G

ironcoli 
 

M
usée P

aul-D
upuy – V

irginie Loze, N
ina C

hildress 
 

B
B

B
 centre d’art – M

arie Losier 
 

P
avillon B

lanc, C
olom

iers – G
rottesques 

  PA
R

C
O

U
R

S
  

C
œ

ur de ville (sur une journée)
 

Les B
eaux-A

rts B
rasserie Flo – I’ll be your m

irror 
 

isdaT – France électronique 
 

G
oethe-Institut – A

lexander K
luge 

 
M

usée P
aul-D

upuy – N
ina C

hildress, V
irginie Loze, C

am
ille Llobet 

 
Fondation espace écureuil – G

erard B
yrne et S

ven A
nderson 

 
C

ouvents des Jacobins – S
arkis, B

runo G
ironcoli 

 
C

arrosserie S
érignac – É

loge du carburateur 
 

Im
m

euble R
iverside – S

téphane D
afflon 

  PA
R

C
O

U
R

S
  

R
ive gauche (sur une journée)

 
C

hâteau d’E
au – H

ippolyte H
entgen 

 
H

ôtel-D
ieu – Laurent M

areschal 
 

E
space S

aint-C
yprien – B

arbara B
arberis 

 
Jardin R

aym
ond V

I – B
ert Theis 

 
Les A

battoirs  – D
avid C

laerbout, Jacqueline de Jong 
 

Théâtre G
aronne – G

erard B
yrne, Tracey M

offat, Lisa R
eihana 

   PA
R

C
O

U
R

S
  

Les E
nvirons (sur un w

eek-end) 
 

P
avillon B

lanc, C
olom

iers – G
rottesques 

 
Q

uai des A
rts, C

ugnaux – L’em
prise des sens 

 
M

aison S
alvan, Labège – A

nge Leccia 
 

M
usée C

albet, G
risolles – A

nne D
eguelle 

 
La C

hapelle S
aint-Jacques, S

aint-G
audens – Latifa E

chakhch



109

B

B

A

A

T
1

T
2

10

11

12

13

14

16

17

18

19

20

21

22

23

2425

26

27

28

29

30 31

32
33

34

35

1
36

37

38

15
39

40

41

42

43

44
45

46

47

48
Aéroconstellation

A
lain JO

SSEA
U

Borderouge

Pierrick SO
RIN

Trois Cocus

Corinne SEN
TO

U
La Vache

B
ernar V

EN
ET 

Stéphane PEN
CREA

C’H
Barrière de Paris

O
livier M

O
SSET &

 
D

am
ien A

SPE 
M

inim
es Claude N

ougaro
D

aniel PO
M

M
EREU

LLE
Canal du M

idi

A
nge LECCIA

Com
pans Caffarelli

Sophie C
A

LLE
Jeanne d’ArcFelice VA

RIN
I 

Julije K
N

IFER
Jean Jaurès

Patrick CO
RILLO

N
François Verdier

Jean-Paul M
A

RCH
ESCH

I
Carm

es

G
roupe IRW

IN
Thom

as H
O

U
SEA

G
O

Palais de Justice

M
ichel V

ERJU
X

Saint-M
ichel-M

arcel -Langer
D

aniel D
EZEU

ZE
                  Em

palot      

N
icolas H

ÉRU
BEL

Saint-Agne-SN
CF

M
onique FRYD

M
A

N
Saouzelong

Claude C
A

ILLO
L &

Judith BA
RTO

LA
N

I
Rangueil

D
idier M

EN
CO

BO
N

I 
Faculté de Pharm

acie

Rom
ain O

PA
LK

A
U

niversité Paul Sabatier
Jean-Pierre BERTRA

N
D

Ram
onville

Jean-M
ichel O

TH
O

N
IEL

Balm
a-G

ram
ont

Jacques V
IEILLE

       ArgouletsD
am

ien C
A

BA
N

ES
Roseraie

Jean-Louis G
A

RN
ELL

 Jolim
ont

B
ernard G

ERBO
U

D
 M

arengo-SN
CF 

G
uilio PA

O
LIN

I
         Capitole 

François
BO

U
ILLO

N
 

Esquirol

François 
M

O
RELLET

Saint-Cyprien-
République

N
oël CU

IN
Patte d’O

ie

O
livier D

EBRÉ
Arènes

Richard &
 H

ervé
D

I RO
SA

Fontaine-Lestang

D
im

itry O
RLA

C
Bagatelle

Jean-Paul CH
A

M
BA

S
                         M

erm
oz

D
aniel CO

U
LET

U
niversité M

irail 
                    U

niversité
TA

K
IS

Reynerie

G
uy-Rachel G

RATA
LO

U
P

Bellefontaine

B
eate H

O
N

SELL-W
EISS

Basso-Cam
bo 

Laurent LE D
EU

N
FF

Fer à cheval

Yazid O
U

LA
B

Croix de Pierre

G
loria FRIED

M
A

N
N

Arènes Rom
aines

Raphael ZA
RK

A
N

adot

Philippe RA
M

ETTE
Aéroport

D
aniel CO

U
LET

Place du Relais

H
ervé 

A
U

D
IBERT

4
8

 Œ
U

V
R

E
S

 D
’A

R
T

2
7
 K

M
 D

E
 M

E
T

R
O

16
 K

M
 D

E
 T

R
A

M
W

A
Y

soutient Le P
rintem

ps de septem
bre



110
111

L’A
R

T D
A

N
S

 LE
 M

É
TR

O
 E

T LE
 TR

A
M

W
AY

 :  
U

N
E

 P
O

LITIQ
U

E
 A

M
B

ITIE
U

S
E

 

Tisséo C
ollectivités est engagé depuis 1993, date de la m

ise en service de 
la prem

ière ligne de m
étro, dans une valorisation de l’espace public grâce 

à des œ
uvres d’art contem

porain. C
es interventions artistiques consti-

tuent un ensem
ble cohérent et pluriel créant un lien sensible sur le par-

cours du voyageur d’une station à l’autre, d’une œ
uvre à l’autre. C

réée 
pour le lieu dans lequel elle est installée, chaque œ

uvre est unique et peut 
être une invitation à s’extraire, un instant, du quotidien pour se laisser 
em

porter par le propos de l’artiste. D
es œ

uvres d’art rénovées, un dialogue 
avec les voyageurs restauré : depuis 2015, Tisséo C

ollectivités a engagé un 
program

m
e de rénovation et de m

aintenance de son patrim
oine artistique.

D
urant le festival Le P

rintem
ps de septem

bre, Fracas et Frêles B
ruits, privilégiez les transports en 

com
m

un, m
étro, tram

, bus, pour vous rendre aux différents sites du festival. 

E
t à cette occasion (re)découvrez l’œ

uvre d’A
nge Leccia (ligne B

, station C
om

pans C
afarelli), 

artiste invité à la M
aison S

alvan pour cette édition 2018.

A
N

G
E

 LE
C

C
IA

, S
ans titre. 

P
hotographie : ©

 S
aada - Ferrer

La station est investie par deux im
posants panneaux de lum

ière artificielle dynam
ique en fibres 

optiques tissées, dont les couleurs changeantes rappellent la lum
ière naturelle des couchers et 

levers de soleil contrastant avec l’univers souterrain et urbain du m
étro.  

D
isponible sur A

ndroid
et b

ien
tô

t sur I
O

S 
Télécharger dans

D
ISPO

N
IB

LE SU
R

Télécharg
ez g

ratuitem
ent l’appli A

R
Téo

 et 
p

rofitez d
e toutes les fonctionnalités p

our 
créer votre p

rop
re p

arcours au cœ
ur d

es 
4

8 œ
uvres d

’art d
u m

étro et d
u tram

w
ay.

› G
éolocalisation des œ

uvres

› D
es fiches com

plètes 
sur les œ

uvres et les artistes

› Parcours personnalisé

› A
im

ez et partagez

› A
ctualités

› Infos pratiques

D
idier M

encobini, 
station Faculté de P

harm
acie
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P
artenaires

P
artenaire principal

P
artenaires m

édias

S
outiens institutionnels

A
vec l'aide de

Lieux partenaires

P
artenaires institutionnels

P
artenaires privés principaux

P
artenaires

A
rts et cultures

A
uditorium

  
 

S
aint-P

ierre-des-C
uisines

B
B

B
 centre d’art

Les B
eaux-A

rts B
rasserie Flo

C
arrosserie S

érignac
La C

hapelle S
aint-Jacques

Le C
hâteau d’E

au
C

IA
M

 – La Fabrique
C

iném
athèque de Toulouse

C
ouvent des Jacobins

E
space S

aint-C
yprien

C
entre d’art nom

ade
C

entre de ressources 
régional culture  
et handicap

Forum
 C

ulturel A
utrichien

N
ouveau M

usée 
N

ational de M
onaco

l’U
sine - C

entre national  
des arts de la rue  
et de l’espace urbain

Fondation B
em

berg
G

oethe-Institut 
H

alles de la C
artoucherie

H
ôtel-D

ieu
H

ôtel de M
adron

Le C
ratère

Le D
A

da
Lieu-C

om
m

un
M

aison S
alvan

M
édiathèque José-C

abanis
M

usée C
albet

M
usée P

aul-D
upuy

M
usée S

aint-R
aym

ond
M

usée du V
ieux-Toulouse

P
avillon B

lanc H
enri-M

olina 
La P

lace de la D
anse

Q
uai des arts

Théâtre du C
apitole  

 
de Toulouse

Théâtre G
aronne
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C
alendrier des événem

ents
P

our le calendrier des visites, 
m

erci de se référer aux pages 102-105.

À
 partir de 18h

JA
C

Q
U

E
LIN

E
 D

E
 JO

N
G

perform
ance participative 

Les A
battoirs  

 18h30

C
IN

D
Y

 C
O

U
TA

N
T

perform
ance, 25 m

in 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse 
 19h30

S
O

N
IA

 K
A

C
E

M
perform

ance,  
C

arrosserie S
érignac 

20h – 20h30 – 21h – 21h30

LA
U

R
E

N
T M

A
R

E
S

C
H

A
L

perform
ance,  

15 m
in par session 

Théâtre du C
apitole 

 20h30

É
LO

D
IE

 LE
S

O
U

R
D

concert-perform
ance, 

25 m
in. 

Lieu-C
om

m
un 

 21h-00h

LA
 R

A
D

IO
 *D

U
U

U
 B

O
U

T 
D

E
 LA

 N
U

IT 
sur duuuradio.fr et sur  
les ondes de  
R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse 
 23h

Z
A

 !
concert 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

13h30

A
LE

X
A

N
D

E
R

 K
LU

G
E

projection, 570 m
inutes

Les A
battoirs 

15h30

TA
R

E
K

 A
TO

U
I

C
oncert, 30 m

in
Q

uai des arts, C
ugnaux

17h30

R
IM

A
FLO

W
rencontre, 1h30
Jardin R

aym
ond V

I

18h

LA
U

R
E

N
 H

U
R

E
T

perform
ance, 40 m

in
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

20h30

C
A

S
S

A
N

D
R

O
, E

L E
X

O
TIC

O
m

atch de catch
H

alles de la C
artoucherie

21h-00h

LA
 R

A
D

IO
 *D

U
U

U
 B

O
U

T 
D

E
 LA

 N
U

IT 
sur duuuradio.fr et sur  
les ondes de  
R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

23h

C
A

R
LA

 D
A

L FO
R

N
O

concert
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

18h45

LZ
 D

U
N

N
balade urbaine, 1h20
Théâtre G

aronne

18h45

LZ
 D

U
N

N
balade urbaine, 1h20
Théâtre G

aronne

19h

FLO
R

A
 D

É
TR

A
Z

danse, 25 m
in

La P
lace de la D

anse 
– C

D
N

C
 Toulouse

20h

JO
N

A
TH

A
N

 D
R

ILLE
T 

&
 M

A
R

LÈ
N

E
 S

A
LD

A
N

A
karaoke
B

ar le D
A

da

21h-00h

LA
 R

A
D

IO
 *D

U
U

U
 B

O
U

T 
D

E
 LA

 N
U

IT 
sur duuuradio.fr et sur  
les ondes de  
R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

23h

È
LG

concert
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

Ven. 21 sept.
S

am
. 22 sept.

M
er. 26, Jeu. 27 sept.

Ven. 28 sept.

15h30

TA
R

E
K

 A
TO

U
I

concert, 30 m
in

Q
uai des arts, C

ugnaux

18h

A
U

R
È

LE
 N

O
U

R
IS

S
O

N
conférence, 1h
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

18h45

LZ
 D

U
N

N
balade urbaine, 1h20
Théâtre G

aronne

20h30

P
H

ILIP
P

E
 D

E
C

R
A

U
Z

A
T

film
-perform

ance, 20 m
in

A
uditorium

  
S

aint-P
ierre-des-C

uisines

21h-00h

LA
 N

U
IT D

E
S

 C
O

U
R

S
 

P
rojections de film

s 
d’artistes, en boucle,  
D

ivers lieux, voir page 91 
 21h-00h

LA
 R

A
D

IO
 *D

U
U

U
 B

O
U

T 
D

E
 LA

 N
U

IT 
sur duuuradio.fr et sur  
les ondes de  
R

A
D

IO
 R

A
D

IO
 (106.8 fm

) 
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

23h

LA
R

R
Y

 G
U

S
concert
isdaT – institut supérieur  
des arts de Toulouse

18h45

LZ
 D

U
N

N
balade urbaine, 1h20
Théâtre G

aronne

18H
30

N
IN

A
 C

H
ILD

R
E

S
S

,
B

É
A

TR
IC

E
 C

U
S

S
O

L, 
É

LO
D

IE
 LE

S
O

U
R

D
rencontre, 1h30
Les A

battoirs 

15h30

TA
R

E
K

 A
TO

U
I

concert, 30 m
in

Q
uai des arts, C

ugnaux

16h

A
LE

X
A

N
D

E
R

 K
LU

G
E

projection, 330 m
in

C
iném

a Le C
ratère

S
am

. 29 sept.
D

im
. 30 sept.

Jeudi 4 oct.
S

am
edi 20 oct.
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M
É

D
IA

TIO
N

Inscription et renseignem
ents :  

m
ediation@

printem
psdeseptem

bre.com
P

erm
anence téléphonique  

du m
ercredi au vendredi de 12h à 19h

et les sam
edis et dim

anches de 14h à 18h  
au +33 (0)6 77 17 16 74

A
C

C
U

E
IL E

T IN
FO

R
M

A
TIO

N
S

L’A
dresse du P

rintem
ps de septem

bre
2, quai de la D

aurade
31000 Toulouse
T : +33 (0)5 61 14 23 51

D
u m

ercredi au dim
anche de 12h à 19h

O
uvert les 21, 22, 28 et 29 septem

bre  
jusqu’à 22h
Ferm

eture les lundis et m
ardis

P
R

O
FE

S
S

IO
N

N
E

LS
 

P
our toute dem

ande d’inform
ations  

et de visuels :

P
resse nationale et internationale

C
laudine C

olin C
om

m
unication | D

im
itri B

esse :
dim

itri@
claudinecolin.com

T : +33 (0)1 42 72 60 01

P
resse locale et régionale

C
’D

A
 | Luc Le Fraper du H

ellen :
luc.cda@

w
anadoo.fr

T : +33 (0)5 61 12 40 80

C
onception graphique : H

5
C

oordination éditoriale : A
lessandra B

ellavita
Im

pression : S
tandartų S

paustuvė

Inform
ations pratiques

FE
S

TIVA
L

LE
 P

R
IN

TE
M

P
S

 D
E

 S
E

P
TE

M
B

R
E

D
u vendredi 21 septem

bre  
au dim

anche 21 octobre 2018

Festival gratuit

P
our connaître les horaires d’ouverture 

des lieux, se référer aux inform
ations 

pratiques de chaque exposition



Alexander Kluge
Benoît Laffiché
Maxime Lamarche
Ange Leccia 
Élodie Lesourd 
Diego Lettieri
Camille Llobet 
Marie Losier 
Virginie Loze 
Charlie Malgat
Laurent Mareschal
Vincent Meessen
Amandine Meyer
Tracey Moffatt 
Nicolas Momein
Samir Mougas
Aurèle Nourisson
Amy O’Neill 
Michel Perot 
Jacques Prades
Laurent Proux 
Lisa Reihana
Yvan Salomone
Sarkis
Javier Téllez
Bert Theis 
Virginie Yassef
ZA!

Licence d’entrepreneur de spectacles : 2-1088010 3-1088009

Agence du doute (L’)
Sven Anderson 
Tarek Atoui 
Sylvie Auvray 
Sylvain Azam
Barbara Barberis 
Ioa Beduneau
 et Satyavan Beduneau
Alain Bublex
Gerard Byrne 
Grégory Chatonsky
Nina Childress 
David Claerbout
Cindy Coutant
Pauline Curnier Jardin
Béatrice Cussol
Stéphane Dafflon 
Carla Dal Forno 
Philippe Decrauzat 
Anne Deguelle
Jacqueline de Jong
Louise de Ville
Brice Dellsperger
Flora Détraz
Arnaud Dezoteux
Jonathan Drillet 
 et Marlène Saldana
Florent Dubois 
Lz Dunn 
*DUUU radio 
Latifa Echakhch
Cassandro El Exotico
Èlg 
Luca Federici
Cao Fei
Anne-Charlotte Finel
Romain Gandolphe
Nicolas Garait-Leavenworth
Bruno Gironcoli
Juliette Goiffon 
 et Charles Beauté
Larry Gus 
Will Guthrie
Tamara Henderson 
Hippolyte Hentgen 
Anne Holveck
Lauren Huret 
Chris Imler 
Charlie Jeffery
Sonia Kacem 


